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i.

UNEBATAILLE DECIIIENS.

Deux chiens s'étaient pris le querelle;
Et pour tonas qu'une bagatelle,

Saboyaient l'un à lIautre, etse inontraient les dents.
D ruas lues quartiers di la ville,
Cî.:it autres couraient a la ilo
Pieer mtain tfrle au coîutendauts;

î:t sans ,avoir duù veînait la dispute,
quel était l'aresseuf, q(ui des deux avait tort,

Les survenausm sjetaient dis la lutte,
EL murdaient 'entiem i que leur offrait le sort.

Baisets, griflins, dogues et braqurs
Me.dent leur.ab 1>ietmîensofndienturs atta.
C'etait uatintamarre a le. S'etediiri' Plu,

lije Bahel de :;ueules ;laiisantes,

)c fémuts fra.:asés, de mauseaux purferîlus,
Et I- cuirs éraillés et dl'oreiîlis ra:ngiaites.

mlais que fai'aienlt, pedanit tout ce iracis,
Les ieux provocateurs de e ruiyaii.s cmbais 1

A cent paJs iltu champ le îbataille,

Des rostesd 'nt gigot rouils sLI sdeu a:itient ripaille ;

Et ii;ait Côte ai Lozte, aussi ci e'i et doux,

Qie "ils i'eusient j.aiiiiis é¡rulvé die courroux.

ltinnes rs de provineu- il f.ut Iien VOus l lire:
Au bnuit de la tribnitie, au freas îles journ.au,

Tuils croyez que, sus viliit <lramix,

L- muie politique à aI'iri' se déchire.

C.aIinez sus senis su peu trop ag;itú i

TuIit ce ta page est peu de ehuse.
Le journaul ait et la séaice close,

Jum! i-tOs et députés

S'i snt diner eniseible et bire à leurs satés.
Viites couile eux, nieliiciiez que les verres.

$egrir sur parole est le métielir des finis ;

Et quid il pleut du fer,ous i préclieurs le guerre,

Ult tjujrs le secret d'tue al'aLu i les coups.

PCRITS POPULAIRES

DE FRANKLIN.

LASCINC.

.DU 10R0338IUC1IARD.

Ami Le-rr.t,

J'i ouï dire ie r-iel ne fait autrant de plaisir
àa iii*aleutr. qu d" voir se ourmiyg. ciît a

w m nipar au dautres savaîts ecrivaiis. Il
i t cee nt arrive dle jsîdr de cts plîlis r ;car,
.'îîo:iqIe je puiisse dire, nis vanlit, que Clipuis
ami quIIIri de siîle,, je Ie suilait annuellement
un tiai ditiiingu parmi les autours d'ahna-
iiltîs, il ie ri'est guère arrivé, 'iu pour
xlI tmotif, île voir sucs confrères les écrivauis

dans le même genre m'honorer de quelques
éloges, ni aucun auteur faire la mnoindre mention
de moi ; du sorte que, sans le petit profit effec-
tifque j'ai fait sur mes productions, la disette
d'a ppflaudissemens m'aurait totalement décou-
ragé.
J'ai conclu à la fin que le meilleur juge de mon
mérite était le peuple, puisqu'il achetait mon ai-
manach, d'autant plus qu'eu nie répandant dans
le monde, sans étre continu, j'r.i souvent enten-
du repiéter par celui-ci ot celui-là quelqu'un de
mis aays, enr ajiutanttoujours à la fiti comme
dit le boniomme Richard. Cela m'a fait quel-
que plaisir, et mt'a prouvé que non-seulement on
faisait cas de nies leçons, mais qu'en avait en-
core ttn certain respect pour mon autorité ; et
j'avoue que, pour encourager d'autant p'ts le
monde à se rappeler mes maximes et à les répé-
ter, il m'est arrivé quelquefois de me citer moi-
mnème du ton Ile plus grave. Jugez d'après cela
combien je dus être content d'une aventure que
je vais votus raconter.

Je i'arrétai l'autre jour à cheval dans ttn en-
droit où il y avait beauoup île imrolie assebhi6é
pour le vente publique. L'Ieur- n'étant pas
ecîîîOre erue, lit comupa1:gnie ceusait str la dure-
té du temps ; quelqu'utn s'adressaînt à un per-
soniige en cheveux blanes, et assez bien mis,
luti dit :-" Et vuus, pè.r braham, que pensez
l vous île ce teipi-ci ? N'étes-vous pas d'avis
.- îm la lresarint.ir des impositions finira par dé-
- ruir cee pays-ci de ,iîid en tzimible 1 Car

a comrent lfaire pour les payer 1 Quel parti
Sviuiiez-vours qu'on prit là-dessis 1" Le

pere Abraa liuat qtiieliu tenp4s à rélléchir, et
répliqua : , Si vous voulez savoir ma façon dle

pieser, jc vais vous la dire en pot de motis : car
)iu lr'houne b:en avisé, il ie faut quepeu de
parîles. Ce n'iat pas ;i iiailte de mots qui
rempit le b iseau, cottee dit le bonhomme
Ri hard." Tout le itoiile se réunit pour ei-

e uer le père Albraliaim à parler, et l'neemblée
s'étant approchée en cercle autour de lui, il tint
le lis-ours suivant:

9r Mes chers ais et lion voisins, il est certain
qlue les impôiâts siont três lourds ; cependant. si
nous i'.avions à pîayer lue reux que le gou-
vert,'renrit tnois demande, nous pourrions espt-
rer L'y fire fte plus sisrmaent ; niais nouts en
avous onte qrutitàt d'autres beaucoup plus ton-
r,iii. Par exemple, notre laresse uiîus lprend
.lix fOis autant qfue le gouvernement, notre or-

ueli trois fois, et notre inconsaidéritiom quatre
tois autiat encore. Ces tinxe sont .d'une telle
n iture. qit'il n 'est pa pasiile aux muîagitrats le
diinîtear leur poids, ni de nous en délivrer.
Cependant il y a quelque chose à espérer pour
nut, si n uitois s iore n in on-cil, car,
coiiiimî dit le bonhomme Rcliard, Diu sditxi
l'inme : .uile-toi, je 'i'derai.

S1. S'il exstait titi gouvernement qlui oblîi-
à. !ii sujets à d îoner ré;ulièrement la lix;èmtie

pare ie leurs temps pour onut serviertt, on trîou-
ver:it na-surérti cette rondititon fort d'ure ;la
plupart d'entre tous sont taxés, par leur paresse
d'une manière beaucoup plus tyranique. Car
ii Voius coimtiz l emps quevou' p ez ldans

'uie isivit a lit, cst.-i-ire, ou ie rien
iiire, ou daus le, dissipatiois qu.i Ie méient à

rien, vous trouveriez que je dis vrai. L'oisive-
té amène avec elle des incommndités, et
raccourcit sensiblement la durée dela vie. L'oi-
eineté, comme dit le bonhomme Richard, l res-
semble à la rouille, elle ise plus que le travail :
la clef dont on se sert est toujours claire. Mais,
si vous aimez la vie," comme ditencore le bon-
homme Richard, e ne prodiguez pas le temps,
car c'est Pétore dontla vie Ct faite." Combien
de temps ne donnons-nous pas au sommeil au
delà dit nécessaire/ Nous oublions que " le re-
nard qui dort ne prend point de poules, et que,
nlous aurons assez de tema à dormir quand nous
serons dans' le cercueil. Si le temps est le
plus précieux des biens, "li lperte du teips,"
Comime dit le bonhomme Richard, "4 doitê tre
aussi la plus grande des prodigalités, puisque,"
comme il le dit ailleurs, " le temps perdu ne se
retrouve jamais, et que ce que nous appelons
asez de temps se trouve toujours trop court."
Courage donc, et agissons pendint que nous le
pouvons. nous avons de l'activité, nous ferons
beaucoup plus avec mins dle peine. " La pa-
resse rend tout dilicile, le travail rend tout aisé ;
celui qui ise lève tard s'agite tout le jour, et
commenece à peine ses affaires qu'il est déjà
nuit. La pare.se va si lentement que la paut-
vreté l'atteint bientôt. Pi>uissez vos affaire., et
que ce ne soit pas elles qui vous pousseat. Se
coucher de bonne heure et se lever matin, pro-
cure santé, fortune et sagcsse."

(A continuer.)

Nouvelles Etrang res

POLOGNE ET GALiCtE.-La politique inhmit-
maine et méprisable qui a suscité d'horribles
massacres en Gallicie, oit soulevant les paysans
contre les seigneurs, a trouvé son chitiment.
L'insurrection est générale en Gallicie, et les
tarîlives concessions du gouvernement autrichien
ne sauraient l'arrêter. Quatre chefs commandent
les baudes dles paysans insurgés; Szela est à
la tête de celle du cercle de tiarnow, Korgga
dans le cercle du Boclhnina .Jenocha dans le
cercle do Sunder, et Dtlmu!a dans celui de
Sambodaer dirient les autres. 1Suivant certaities
nouvelles, Tarniow serait cerné par dix rilles
paysans. Des voyageurs rapportent avoir vu
-r leur route de nobtilrexi incendies. La
cherté des vivres et l'ablanlon le lia culture de
la tere ltidt redouter une famine. La gravité
de cette situatiation a forcé lit nii au gouver-
nîîtiemnt autrichien. Des résolutions pries sur
le rapport de M. le baron dle Pi lersdorfll, sup.
prieiont 1!s rervées des voitures,et permettent
la suppression des autres, moyennant rachat.
On veui essayer d'btenir la pacification le la
Gallicio à ce prix dérisoire nimais les paysans
veulent l'abolition immédiate île toutes les cor-
vées et la méparation du gouvernement civil et
militaire. Dt reste, Jagitation continuîîe, et des
bandes reiloutables agissent avec une habileté
toute tilitnire. Toutes les rigueursile la guerre
contiinient à peser sur ce malheureux pays.
Dans tous les chefs-lieux des cercles les pîrins J

publiques et les maisons particulières regorgett
des malheureuses victimes qui attendent dans
des lieux inrfects, cntassées pèle-ièle, que leur
sort soit décidé. Utt conseiller impérial (pro-
cureur du roi) est désigné pour infanner l'af-
faire de 550 personnes arretées, Chuque per-
sonne est interrogée pendant trois jours. Aiisi
il y aura des personnes innocentes qui attendront
peut-être trois ut quatre ais que leur cause soit
instruite. Ui grand nombre ne pouvant suppor-
ter le traitemrîent auquel iLs unt expsts, ont
déjà succombé.

Ce n'est pas tout. La Silâsie prusiennu est,
assure-t-on, en proie ; la plus vive agittition.
Les paytuans de cette province font mine de vou-
loir imtriter ceux de la Gallicie. fl a atirlu faire
venir tit escadron de cavalerie de 'leus pour
maintenir l'ordre danm les localité de Ledzinî et
de Tschau.

Oit assure également que la gouvernement
prunssien a consentie à livrer cent cinquante des
rétgiés polonais. Ce fait, s'il se confirme,
serait uno véritable honte pour la Prusse.

Une nouvelle ut grave atreinte vient d'être
portée ait droit des gens par les trois puissances.
A la suite d'une cinfêrence, elles ort décidé
q'une garnisoi n permranente occuperait Cracovie.

-Cette belle Mme de K..., qui a subi le suit-
plice du knout à Varsîvie, pultr avoir, dit la
Ga:ette d'.lusbourg, re *ndu nvec la pro-
ingande île 's, est Mim de Kulerdgi, la
propre nière de M. île Nesselrode. Ce nî'est
lts pour avoir corresiondu avec la propagande
l Paris quire cette noble fenmnme a subi cet igtîo-
ble supplice, c'est pour avoir faciilé In fuite île
MI. le comte DoiuIrosvki, le mnrari d'une do ses
amies d'erfance.

La comiteess-e Oclof, la tante du ministre, nî'a
été que fotettée pouiîr avoir reçu citez elle des
personnes mal pensantes ; nnis le dévoûn-ent à
Puitiè de Mine. Ralerdgi méritait bien le
knout l

Si nous donnons le nom de ces nobles victi-
taes, c'est pour montrer que le knout du rzar
peut frapper l'inîoncence, la grâce, la heillé, le
dèvo mnent, tout ce qui est repectable et sacré...
ailleurs qu'c Runuie J

Cîiix.-L'emperepir de Is Chine e. par ui
édit rendu nui mois de novembre lerniier, pro-
hilé, sous les peitnes les plus aévères, l'expr-
taioî de l'or et de l'argent.

-Ut% journal aiglais annonce que le haut-
coniisaire de l'empereur de li Chine, IéL-
Ynig, a prié le contre-anmiral, sir T. Cochraite,
commtntirlandt en -ichef la statio ninvar-(le in
Chine, le l'inserire au nombre des soulrripteutrs
de l'hôpital flottantt des marins, pour la uSi.e
de 190 liv. t. ou environ 4,750 fr.

e:.- Le )omnta-Tiesr contient le texte
onIet du traité conclu entre le gouvernement
neiilr-ininr et le gouvernement de Laîhîore.
Ilélimpendammtent. de to t le territoire cotpi-

entreI leus et le Sntleî, le mnnhirmjh cde
à la compagnie des Inidte, en conpensaition
soit d'tiun crore de roupie (25 millions de francs),
soit l'utnîe partie dle l'indemnité pécuniaire qu'il
est hors d'état dec payer, tout le territoire situé
entre le Bels et 'Inîdus, iembrasuant les pro-

FEUIt.EToN nE RLAE)IvUt ce în .-

LE DERNIER DES GROGNARDS,

L'a Comtesse a arleville

LE MARGUILLIER,

XVL.

LA MoRT n 'U.;N avEr.
Le crtite d'Harleville allnit iientôt e mpa-

railis devaint D;en h
Après une heure I'entretien avec Plabbé

Cailliei'ux, le colontel %îîlhut qu'on fitentrerdans
i hambre ses enfants,, ue le vicom.te de l

l<.nmitière, à défaut dle Si.. Golle, était allé
chercher dule le matin à paris. ainsi que se. aius
et ses dlomnestiquls qui, tous contstenés, atteni-
daient dans une piète voisine..

-- les chers enfants, lit d'Hiarleville après
avoir embrassé Blannele et Gilntrand, ce soir
peut-étre vous n'aurez plus de père, trais la
tenîdresse de mademoiselle de Saint-Ange, l'a-
niitié de mon vieux Buurguignon et les sympa-
thies de mes autres amis vous en tiendront
lieu. Ne cessez pas de vous nimer et de re-
garder Euphrasie comme une seur. J'entends
que vos existences soient pareilles et que rien ne
vienne attiédir un sentiment qui ne doit point
avoir de fin. Mes amis, ajoute d'Harleville eus
jetant autour de lui des regards éteints, je vous
len renminande.... Balsfré,je teles confie!..,

Les enfants éplorés s'inlinrenti sous la bé-
Siédiction de leurs père.

C'tait un >pectacle s fendre le ceur. Tout le

moude pleurait. Le vieux ciré, habiué par la
nature de nm iiiiiiiisère 4 étre souventtoiioin
de sebililablcs adieux, ne cachait qu'avec
peinetie mleé ioni riisate. Le gInuard ie
pleurait pluIt, parce qu'il s'était rapp-lé que
Napoléon avait dit dans Uie circonstalnce idei-
tique : Les lions ne pleurenpt as ; mais les
traits île son via5;ige étaient contractés, et mes

maits crisies imssaieint deviner tout ce que
cette âie si naturellemeit imp1Jressionnoble de-
vait éprouver de pingrnant.

A cette cinte suprême, un seul personnage
manquait : c'était la comtîensse d'JHarleville, qui
se trouvant alors aux eaux d'Aixe en Savoie.
oubliait dans une vie de p!aisirs ses devuits, so

iar, ses enfats et sa maison. Le couite avait
exprcsstment difendu qu'o intfornit sa femme
de sori état ;trais elle ei avait eu connuaissanre
inidireCtemeîeiii, et ceite tluence se-umndateise
avait été viveetîiui sentie et appréciée par les
us-istnnIs, tqui se disaient à voix basse qu'une

telle femme était indigne de porter le nom d'un
homme tel que le comte d'Harleville. Quant à
ii li, pénétitré le la iüritable philosophie chré-
tienne, il semblait ne pas s'apercevoir de cet
outrage aux saimes exigences de la charité et
aux cettnnnCes sociales ; il ne Voyait que
l'éternité, et si Ses yeux s'arrètaient un instar.t
sur la terre, c'était pour encourager ses antis à
lasparation quiallait avoir:lieu. Aussi,lorsque
l'abé Callieux, dans le moment solennel où il
d&posa surçs ls.lèvres du mourant le pain de
l'eurcharistie, viAt à lui demander s'il pardonnait
à ses ennemis, d'Harleville répondit, comme le
cardinal de Richelieu à son lit de mort :

-Je n'ai point d'ennemis, je n'avaii qué
deux de l'État.

Les forces du colonel, qui avaient décru con-
sidérablement, l'abandonnèrent tout à-fait vers
le soirf et-l'agonie commença ; elle dura: trois
heures, i pendant lesquelles made noiselle de
Saint-A nge, le viceamle de la Pannetière, le gro-

gnard, le notaire et les dometiques dut chuàteau
rue voulurent pas abandonner la chambre du
comte. Le vénérable curé y était resié pour
lire à haute voix lu prirces dea agonaisa .

A minuit pircis, d'Harleville rendit son am
à son Créateur. C'était le 18 juin H33, juste
dix-huit ans, jour pour jour, après la bataille de
Waterloo, comme si iDieu e t voulu rappeler à
lui, l'annive.saire de ce jour néfaste, celle Ie
ses créatures qui avaient répandu le plus Le
sang dans ces plaines maudites, pour la gloire
et l'honneur de la patrie. A ussitôt que le corte
eut rendu le dernier soupir, le grognarnt appro-
cha de sont lit, contempla le cadavre, puis
étendant la main, prononça ces paroles d'i>n tort
solennel :

-Mon colonel, vous ne pouvez plus distin-
guer mona organe, mais vous pouvez voir ma
désolation !.,.. Recevez ici le sermient que
j'exécute, de me dévouer à perpétuité pour la
satifaction, le bonheur et lavancement de vos
enfants que j'adopte en ce jour, ni plus ni moins
que s'ils étaient les miens en particulier, car
vous l'avez dit depuis longtemntps, mon colonel,
chacun de nous a trois etfanit... . Oui, je lo

jure sur ma croix délivrée, par brevet de l'em-
pereur Napoléon, au camp de Boulogne ; je le

jure str votre épée toujours triomphante, et
vous le savez, jamais, au grand jimais, un Vieux
de la vieille ne s'est trouvé- dlinquant à ses ser-
ments; c'est un engagement volontaire que je
signe : je jure dont de consacrer ma vie à vos
enfants.... Adieu, mon colonel, iotud nous re-
verrons plus tard, comme vous m'avez fait relui
rIe me le dire, etje souhaite que ce soit le plus
tôt possible!.... Nous nous reverrons, soit
là-haut, soit là-bas, soit n'importe où le Père
éternel aura désigné votre cantonnement défi-
nitif !.... Le grand homme doit nous y avoir
prê'par les logementa d'avance, car il n'oubliait
personne; ;vous' allez en prendre possession
spontanément. Quant à moi, Magloire, Bour-

guignon, dit Balafré, ex-sergett lu 2miie du er
de greinadiers île lu vieille, décoré, ptenëiisné et
tiargiuillier de la tarisse de .\ennecy, bien que
je n'aie jamais figuré ur le contrale des ira-
nardîs,j'irai non- y rejoindre, muniti le la feuille
le route de M. le -tiré ici piréselnt, quand l'hcrure
de se mittre en itirrhu utira été battue par le
tambour le l'4terîit !

Etl après.uni slene qui avait quelque chose
d'un peu plus sub!iue q(uIe ces paroles, le grl-
griil ajouta d'une voix bausse et coicetitrée

-Hélas ! fin finale Le la ciose !
Puis il M'agenouilla levant le lit, prit la main

glacée du cadavre et la couvrit île baisers: mais
cette action était au-dessus de rin courage;: le
vieux brave perdit connaissance et tomin....
On fut obligé de le transpturter dans la pi:ce
voisine pour lui faire .e'preure ses sers.

Les obsèques du comcte d'flarleville so firent
deux jourss après avec une pompe toute mili-
taire ; le peu de troupes cantonnées à Corbeil
et à Etanpes envoyèrent à Mennecy untr fort
détaclement ; toits les officiers en retraite lui
habitaient les enviruns et qui pour la plupart
avaient été reçus ait chiteau comme des com-
pignons d'armes, se firent un devnir d'esicrîer
les restes mortels tt comte jusqu'à sa derntière
deineure. Un ancien Capitnine de la garde,
irgitnue de sit catmratdes, prononça sur la tombe
un discourîs dans lequel, après avoir rapide-
ment énoncé jes serviecs et les.fuits d'armes
ut dêfunt, il rendit bnmniige à à ses vertus guer-

rièrôset à ses qulités privées, Ure salve de
moulsqueterie lermtina In cêrlimrinie, qui avai
attiré un nombreuxr oncours i'lihitints des
petits pays enviroutnantts, puis chacun se retira.
sileneieusement.

Le grognard marc-hait seul et pensif quel-
ques- pasen-arrière du vicomte de la Panne-
tière, lorsqu'il fut accosém par le père Courtois :

-Voilà encore un brave homme de moins,
monsieur Bourgignoii, dit lemarchand drjoiet

de Corbeil ; nous devons tous saster le p1as
mais lavie devrait être plus longue pour ceÙx
ui piasseint leurs existence à faire le bien !

-A qai lu ditee-vous ? fit tristentent le gro-
gnard.

-Et voir, reprit Courtois, qu'il y a tant de
faignans qui vivent comme des .Mlatieti-Salu,
Landis cue d'dutres !....

-Vous avez bien railon, monsieur Courtois,
répliqua le grenadier; les bortt s'cn vont, et les
mauvais restent..ça tujourst é ça, mnme
au régment.

-Vous avez lait ine grande perte, monsieur
Bourguignon, reprit le bimbilomier.

-Je le sais !.... Aussi je ne fai pas puis
de cas de In vie que d'une pip¢ de tabac !....
Croirerie:-vous, monsieur Courtois, que mon
pauvro connel n'unurait, pas mieux fait rde re-
prendro du service, et d'aller se Ihiro tuer en
Pologne nautre part, plutôt que de nmurir a
la peine à Mennecy 1 Mousieur Couîrtois,la
soupe le famlîle est bonno à Pe tomac, mais
elle est parfois crânement amère au ceur; le
pain d'emonition est supérieur iéine at pain
bénit : on le mnge sans soimeis et agréiable-
muent,

-La vie de famille a on boa côté, interjets
Courtois.

-- La chose est exacte ; car,.petiri-,part,je
n'ai pas à-me plaindre de mon m nage ; mua
tôt le tmonde ne.peut pas en di:oautant.

-Cela fait vtre éloge,eîmoniur Bourgui
%non ; maisil est vrai de dreauss, qvo ei vouq
nimiez M. d'Harleville, il.vous estinuait comme
on n'etimne'plus.personno mainteniantJ'
sais quelque chocse, mu!cu
1 -Vousen savez quelque chpse, dites-vous
repliqua le grog nard, flatté indrieureptentald
cette confidence..SEt conent3 Mon colong
vous auisit-il quelquefois entretenu indibglea
leentqeumapersonrtnes i 'r', n u>gno

-'-Mieux que cela, mtansieur Bounrguignong

vol. ni . mi-b.
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.txdu uctonsTroN ŸnteNh T

(PayddeïP1awc.
A bonssemnt au Jours rad-be~bdoma

dar , stu . . . .u .. ·£... d
oAournm ens.i Abum benaus, aiI-

r. ou i r- t.ai,uç, ,... as o
.i sbdexpti bOeaos reuecs, . Là ou

ritix DES ANNOINCES.
isattgeset au-déenauspembtIduru

rixiignesstildtetoalua olaédpi

"rs outl ,pr e th ',e'inio.'rer.
.nttd e îiore étaimtincpb le d'ascquite. Ce

vinres de Cachemire et de a rat Le gou-
vernement britannique, de sn atê, fiornme, au
mtoyUn des trois quarts de oe dcrnier teritoire,
un rea nage ind/ipendant pu prQfit du rajah Goué-
labî-..ing, en considération de~ ce qu'il est resté
neutre lors des lAosleters, et qpa iyé depuis
prCeise toute la portion dle rindeniit qgel l're
taut de Lahore était inecpble d'acquitter. Ce
piartalge du roynume de Labure assure plus. fa-
cilement au c atglaits leur doination sur e
pat. Une autre cluse porte que tout litige
ente le elrajnh et ulah-Sing. ser déféré
à l'arbitrage de lsngleterre, et que le n hae-
jobl s'engng A cx uter in décision de l'arlitre ,
gelle ,u'elle soit. Un corps anglais de dixc
mille hore avec trenîte+ax pieces de . ana,
cotmmintdé par sir John Littier, occuîpere pen-
dant dix mois la ville die Lahore. Le liceneci-
tut de l'armée aiklle s'est oiperé ens résis-
tace ; les troupes crongédies n'ont reçu aucune
solde pour les dex Infis pendent lesuela eles
ont été en icmp uagne centra les anglais.' L'ar-
mée de Lahiore es réduite, aux tennes du ti-
tj, a vingt-cing ebatillens d'irnfanterio de huit
cents hmlnes chacuni (vingtmille . hommes en
tout) et à douze mllo homnes do eAvalria.
Ces chîitfres ne pourront être nugmentés, sotts

adeuun prétexte, satinis'utorisation du gouverni-
tuent ritannique ;enlin, ce gouvernemnent t
conserv la fcult de faire traverser le territoire
de Lutse à ses troupes toutes les fois qu'il le

jugcra nécessar dans son intérêt uu dans celui
de ses alliés.

--Les lignes de tée stegm es lectriques se tu-
tiplient rapiderenaux États-Uenis. Avnstt la fin
de 1846, la cnommnieation téégraphique sra
terminé- entre New-Yrhket Cincinnati, sur eo
distanre de l,00 lkilrnitr et l'ont prrat per-
suado qu'en 1818 le Nouvelle-Orlans et l
Pirtlenn .qui se trouve à une distance de 3,7o
kilom itres se trouveront à quelque minute de
distr.n c pour inl comntitcriation des mnuvellesa.
Ou pîroporse déjà de faIre une appli.nîtinn cu-
rieuse de ce genre de télégraphe. 'On ferait ont-
nitlitre de lPintérieur des terres 'l'arrivée d
temiipntes qui se dirigreient vdrs les ports de
mn'rter mnire ierverir les navires en rude. e

Le pîriv duo omnvin tion.tê¼graphiqes
dle New-Yorkc à Philadelphuia (145 kiloetrs),
est d'envirn i fi 25 c. pour dix mois.•

Lo télgrales éaméricin sotnt jusqu'A pré
sent la propriété de comtpagnio partieulires,
rais on suppose que le gouvernment ne tardera
pas à les rnlheîer et à se mettra à lu tute de e
rapides comîmunicationts.

P'hnoNNE.- Il se' trouve en cette ville un ins.
titMteur corumunal qui eut enimême temps chan-
ti, sonneur ea gredlier dle la mdairie. Ce quadeu-
pie cunmul n'est las rêtribuen à plus de cent écus:
umni le brive htommnse cumule aussi quaître pro-
liaionis intdustrielles qui achiòvet de le faire
vivre: il ent épicier, boutlanger, charcutier, et
comîmissinnaire en vins.

-Vo~rîici quelques êechanîtillons du style officiel
earnmpgnnrd, eités par l'Obîservaleur de la Bre-

"Celuri qui êîcritecnsligtea,rlit-il, a de ses yaus
vut, ve qui appî1 elle vu, plus de deux cents actes
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de l'état civil terminés pair cette invarisbke 'sr-
muale: ti Ceux qui n mavait aigier dunI signe
" avec nous, avant déclaré a seavoir le faire."

Les deux 'égnions rempertaient ici à bc"n droit
sur d'aflirmtiCn, cr datns : Cinuim ileit-ce
dont ils'agit, il eût été impossilîe de se pttL.rcu-îr

d'autres igantures que relle îletunaire el ulis 'iré.

" Le Mlaire d'une commune plus impurtante,
celle de P....e, consiatit, da lis u prio'c-leb,
qu'il a-ail saisie unie maolfuitciar ur cRac LET i

Ve.-r. PmonilceZ Jlgran t délit.
«- Un grellier, de pac<ixlt dumea nrroinltsc-

mei coatui t qu'une femine, ieniet couse
témoiin, n'était ni parente, ni /lli:eti upr.véein

dont elle avait seuletent le wdlha/ur d'Utre l'e.
poau, ajouta it le nuaïfet uentimetal procs-ver-

bal d'ente.
4' hi'iluissier,,blî gé de nîtilionier, dans un

procès-'erl, it saisie le deux livres deévo-
tion, et einigriant le c'nue'ttre uicunercnitraivenltion
en empiloyact le moil ivre, éluialau Itdi:liru|te i]

écrivanutu;.t- kilogar e de de'otiun."

-On nois (rit de Naîles
I L'inpra'rire de iuîic est partic : l' ciel

en unit loué et nous préserve à l'ave'nir aes mai]-
jestes veogirses. Les napinhutaits nl silué
par drs celmiois le dé,or le tui<es irusvs
qui, dis'nt-il, s'étaient biatulus sur leur pays

cocîmne tunte aiée île uSauterelles. Le roi dle Naî-
plie ui'e'sl pa oinsli hteiiueuiIe de <'e lidîitart q(ufl

ses sujets, et. 'ette f , et sou.ain :moit
parfniuite d'accord. Li roi a voulu ti i'l'
'h:s gimdrnent et il y a épiisé son treor.
Le roi eo'. ali jsqu'a r, dansa mauvaise
hîîuneuur, clp11' le sijmIrr de l'eilcirtre aveu tot

aa hid h'avait îelett' pour leuniIs.
". 'ipér:ruu'r, en utre, a. peuit le dire,

aué ( le la iu tielutrie' ie soitnhl te, et l'a sans
façon expuls île iice lui. L' roi, en eli-i,

leait eAe l'impéc:urice e-h.crand appanrtement
dut saliis et s'lait ine'alié' atu second I tou av

la f:tm ille rie 'e. Lt gr'unId il Ilt 1 îa u î ian::r et
toutes .csi uîepenan's su itirat titt plai-

ptiedu nu-t., l"ilihatemenut det l'ittlptèr:iuie, cclil'-
ci s't- et u'm ire i niiiineiluiti'ei, Ji,lepre-

0.-r jour de, sm arriv-, elk-<c h'rteya n -i
Iîi nî inviter l' ri et lita rei l e Nale s t uttit

dineîr i% e i!-- i s leuri s i uîpr lp sniullu' ile iàa m: ll'r

Cela csulIait dir'tin aiiî j'y diiieîi l .
Le pnure noi dJe Nau.le's cunmit -ritaiu priruu
Moi, et se trttmia idan un guil imas n S-
luirh t plus où ii ll·r mant r a c -i n ih -et u

recet-oir la Imr. l'lit i r à i a vim. enil gur-
cel et pdant c. ilmp4luI é-il a at-i.-it. Ueit

tabe ou e le nupalais et rce.vi lti, I ls r se
pi cens à N îles i c domestiuu ruoes s'-

'iaent imparts les oliir'iui'nu lur- miluis-e

les appartu'uens, et muettaîis'int tuit le altas

pilla;;e aver idelcatesue mi.îsciite elle sans-
(a;ou tartare.

Ce ce outl id, manas ouileu, qu' des tiière
qui mit eLdeltpér l'inteundn i' dei îuiison mv-
ale, et qul ntc 'au'seront la usrt de prson a:
nais t'est uti trait le oaturis ueie n iinlignite
qapitlitainte expîîloitî otpl.etî'uuî. La prise d'as-
stut et le piîilat lu palais riyal sont, ii'piiis

ontgutemp, i'uniilpie euj 'u'tetde 'onvn tu iide' lt
soci.tue -lé'te iqui tiiiloliie ses luoisirs à tourner

cen riicui la uMijstnmnlc. il tu les
I'ards a iboyniles qui0'<compioir.. Qu'

voie'z-voi hn ctintenditauI upolitmiiu les af-
r-tiris S rieis's ett la p luli i; ils se ur t tim '

Baireici'lnt d tvnut', uars d,'rulmus es
tavuietutres det l'tntu'e u .il Su \tShi'n.

P Il parait cert-in qu'ipur ue eCitu

paossr l'hiver prochiai len S'ile. lu' -ri ile
N-pes lutinira ipari'ri r ' ,l didicieu x et la
eialuirté' le ueo Etats, et par entileis gi!aCîede

la Né%a."

-Depuîuis tantôt troic emai ne, Ibrîhim-Pa-
cha tictnt le prliet re dans la erllUh comédic
parisite. outIes les l rius stonit lriitaqiue

reprit le marehnanil di jotet, l'iu t1tn de'myus-,
tère, et jtve Isvus I' in'. (C t porni
un secret entore M. d'il:ilville' etl moi t m

puisquil est m131or1t, le pauvre chner homue ! il
n'y a pis intiscrèthm.

L areiatdier 'uî qi touts ses onilT.

-Un jour, îIoursivit I y'ourto u i a s cia
près lu ix-luiu an ma i ! j'tai lsiuedu ma

bosutiquîe, à rongr ule grme de poupées <iie li
diligurce de Paries enait u mi'ex i -r, lors.
quia -grand dévo résurat, d e la romr' ,et'
qui. je r'immuis asin pour --e un oilcier
suiuti'r en cc'i-isuhile, ' 'présenti datîs tnon
e t1,lisem; , et m i d mnida, d'im lioi l i

s'il n' ipourrait pas s'ii-'tinir in moment as ri
mtsi. J' m'ureni d' le aire entrer luus

ntu nrrière-huilue. et tutus niuutis mime10u'0 t

ruiser 'ommre île civieills 'nnaissantis ; r il
avait jun i àtila mille qui' je dvailis ctie. moi
aussi, lit anîciel troubadlour du teuilms d la ri-

pubnlùi' : je n'ail liais be'siu th'votiiire quue ce
v-isite'ur était M. dilarlevill luii-mêiI'.

-- CO n'est Pas dhuitatif, lit le grgtInardl ; allez
tiujurs !

-Monsieur 'Curîct.i e dit-il quamnl nous
lce un eujasé he choses et d'aut-s, ji suis

coniuit ici pbar une triie quii demnnl la ph
grnde dsnrui oin V ilnvousVien c' o]it ho ma
che, je sis persunol qu'elle r'unira u gré de
nies souhaits.

-Parlez, colaoel, je Suis tout à vous I
-Voici, enldeux mots, ce dont il s' nt Je

il rvoti d etiume avee, u bve sergeuit de
mon régiment, qui n', pour toute fortiuni, ulite
Fat pension le' s-oliiert sa e.ruix. cet

homte, qui M'a s I à la -le a WaItrlo, est
fier comme Arlnhani ouitequ'i! un'a pas alui
rester auprès de moi, aver nmn iinille, dans Ila
erninto de passer pour mon loirstique ; il us re-
poussé avec opinihureté touters le ofl'rus que je
lui ai faites, af d'améliorerr sa poioian. l'oici
done le projet nque j'i forme, rtjet qui a heoinu

sur rs bsole grise. Et c'est à peine ai on dai-
gue faire attention aux barbes uiondes ou noires
visitees aussi par la gloire. Nous n'en voulons

pur preuvc que M. Vi-la lt Verneix, jeune
tlienant de vaisseau, ch-gé le rapporter en
Frinee les draspeaux pri s a.r ho itou[s li Bue-

tus- A res, dîne le cmnbat d'Oliiado. Lau-
dItiieeiqui lui a i:té rwreoreidée pnr le ri-i v l'ait

pinle l'îîbujet d' mitntu en -lile. Pe-ii-ire
t'illrn--tusia tusite P risii'enne, i-n ci-

:mt 'crtain comhai t îm-ius .étlbrie qus celui

VOI hi dor et et .31. iti de Verncex faut le

rus. ("': il y a i sut iieu(anu. L''rcul-

lée--mal îe Sirui gmtiti-lit de lenîtille's r-t diii

penså à iscruontrmas à quiatriecents paruas
dont lsrhi pr iu i j'un' licu Untaunt. Unpai -

vrCd liable' ie pion:, qui e noI m luttiu't Gatniilloili
, mit vil têteI I' jouer taut tie. Les dc's-

ite's et lis ty i- dîe Innti ne fur-nrt que
' -p.es c'pies près ie liii. Un jour, a

olére i-r't amur Vidal d le nix. Le pion
tyrti.i turan jusiqui itire in sle mieaçiri. L

ji-uniu'lui'tiliint tsna Sur .itullin et luiplihlia

les d'uî 'eux, Dl'arè,s, ce il 'rmes, l
paso à Ni'rta 'de piiss:,mee' et ie 'demi Diiu.

0t i vota iti' Itle d'h eur, iais une bnull
an ili p'. Qtulues ann' apr il iSait

e' misstat' ti ce-lies iinnil. : telt'cit'
déiut mîdusle de la carrir' dujetmtte Ja-t:ui1htîii:

D 'u' u; poil 1in. Il y' a es diouts qui

ti:i. nt ni i tis de traces.

On lit dans le "u E4ombay-Timsar''du 16 ma, t
" tU rm:II aussI <'nipIt qua'e:s. dainI a succ i ué à

. titati'Io qui cRrègné pe ulluit up re mois dan . n.tr

p i n.h re., 11i . .ol-b -, ,iIb a: It ner pt .1é onu,
rI>,cdil:i.r, ley oretna1rai jnh '" ,I u, dIa l ui-ir t nui
riri.ulirui., lepeu tuir uuuop umtraI tIt vrIlI»'-e tuuic at - n

dusr mei!u I di'ant.t "le " uitltu ieet dus reitiuls

smîiraeul , ii i,, les t.crur1 riii u l m rtze. s' la-iec ndi-

timuns pi.esuciii' .ui i''as'iu ut-s Lias preuts set
l'II l ll Sluti g, co fuéiui p'r lu pr-c tiraior
Iu 13 déernbe', eloIuiu.tin a wiur dine itu ut-cri-

iuireu'itueiveuriu le .uicdluge et 1lILIs, ce I'ui prihisurura n
mIi vtp lh- de <.uti. l'unrm .1 iiuh:st , u.'î de

tus i u, u ni.,i Is s, s'. ti ,.hand ,si I .uiisu rutims
. iiut i 11ui ,Lr,ir I I,- . t ivruuir I ltut éte jui.iinis m ti2'i

1 Vil l j.i i re' os,,urs u. N .u'iLu it -tulbli
luri-n ,b'iaili Labi rt-lu' '- île r- tuiis ; ie cu:mr juîrr

temr.i s1rî.t i lu" siurté sutl j i ssu nIaiis pur u ..

.pr, c' nuir. i I . , u da isîil de î tu pet a

1
'ps-i'sini e<. lise lice la iiuul ls--i fu i i du l
;ml ;1, 26,11 epe, r< dn-ul v l uens wUs

n e'' toa s. lr t, lu-ds sda ho e v-uni i.rpre'îu' dl'
<:lure' le'iu muiuni-îi.m-, t l'rui ni'iinu i';r lu' ii üs

Sonu. î'i mohii-,rt in 'lu-puis t1pi. tui ulluwn tr.aceris la
g r rue1l' F.itiai tu 3 o, 0 r .tls a .. ' re s

pVeu ia a . i . l i, r ' ut,:'. e mii.i'c , il e r u rti-uu iu -
rnmi. 0. no1 e odr d e rsii se clnten...r..t. de

rer i-ir-l rrlurtré Ile euir pIy et le di-prrîurut euutsiur.
I.r Ssiiild' est î;urail. ntuit iraniduille. hLe chlra ids

si i tut ihau<s<iu y, mis.

1i rs nuuelles de lu Chine' vit juq'.î 2? janvier r il
r( , .u ,r' aulod ataisetil-t i'à rdut sur la

pulation& de Canti ldéciraio -it,' tur laiutrité
chiniusld'IdlntttrcIles étuaori'rdai l s."

CHAMBRE'A¼SSEMBLEEs
JP.1iLECMEN-T PROGJTACL-IL.

PROC 1',D -S.

Iumdi, t juin.
t M. l.,urii, tut'uiiinue, MouI el 31utih, rouît lti

mu, iitct ur,, de lai port de 1'ieml,ée, - .i la f-
treur lui lbill pour ré¡dler l profesin u da naturiai dans
le Ito-i islia.

M. C t prnlite un iapi t sur les pétimi inIl deM m
l' , r uuTu 't' ,t il ul uus .ir is ' prinsuui un c opi-

im I p Mu -in a'met uui fait upr le gouveineImenut
Ii r l'i i ire d t- il. oIt I ri , it tunies.

L.e c'osiJiu.i ur i t pîiithi ide' i i.alrsiiiii'e et autre',
c Icuvu k .leél d mniiicipileiMs .nItréal pru:lte

.c litll taur r yu Per ls Iloi, miuiipnleî lie. du 'Ca.
nII. ei I suis-. ,u'i.li'u iuiOini'litre c a-. -

lu- lit purc1 iuru i tlhtte civile s va. Maujesie' est

r.upouii é duueîcnseal sianu .îmendemenoes.

de voitre rnnrour pnur réuisstir i ;rii 4 uui-
: lun0» ' luitm de mt hinunec', al).ula.tt-il,

-- ''mît à se louîtu'' île quilquet 'Ilboie, tout u rait

-- Vus r pitii iux vous Idrsser
prCâii oiur wune elois. de,,Ceiere','

tel; j' suis i'la iter' n geuolnitiei.

-- flliru'iion, poiiur<uivit P. d'HIaîrlille,
e-t dl'mî 'trme ad ur uàlicirpetr an Isulu
d, eîls (it, Nu' his ea u sanet : 1uiure ul

q ui 'Onout'ru; a ul'e! ( il a un g minier-

t ilb-'x. Oe ,l iuu; n, qi i'aulune as
reuste îuiif. v iiiliover ses lisier à ci' passe-

t :em111 :a j'ai remaiqu dais la mison qu'il
s'est a'ut'e, iet giil i-n pourrait aclhevr de
payr u 'ua se rfus;nuutiI lu' ne'eraire, dts

putites uièe del' cnotcs d'eseon, de ichar-
t-tua. <lu.. fatçonnelie uie iio frar -préuistion.

Il s'ati île thiri itiu rr oupr i on han uubilet:
vous iir-' mtuos Courcoi, e'pute par hasard

--'nt< prli intrriq-ju', utl y a tisne
fou deu'ois pr tn'I danss l' ays et que j'ti

Cliluhtiide d'y vuer de la tamhrnis et us
rç pour la seu ire. Citte fois, j''rai i-
tittinm, et je tr'ri bien le moyen dIe tlnsi-

mier dans mlaciso le i utr' sergenh ciar je vcîîus
vis veir . . .

-Ai tiieuix ! interrompit 31. d'lltul'ile
vout verrez touts les objets ialuiictèis paîr 1tocuir-
guignon, vous las lui ueiitereC et slui paercz

tunt ts pri ; puis vous lui en commanderez
'l'acrus que' vos îiî pierez encore pas cther,
e mtoi,je serti là pour regler avec vous etc stis
tenir compte de la diflferenceede vos prix de

fiquu quand je ferni tes voyages à Corhieil.
-Mon coloel n fait cel i si',rin le gro-

gnnrtl ; I ! mon Dieu ! voli doc la chose I.
quele triuhison deleitile !

-- Vous savez , monieur Bourguignon, repris
Cour mis, que lottau'ous intinué cc métier-là
pendaîut six bonnes années, durant leequelles je

i a uti ni ras mtoins rm é 300 'r. environ
cru l-ru. i-eus...

-- C''e-T Vrni ti gIc:rusznail. Ainsi,<l'nprèv

'c pir cus medils li, tini brate colonel a
tiréi d -i 1 iphe3, 300 i'r. pour n vieilux Bala-

frC !.... Je ie ilutais ii lu'il y avait du

ulouh dn vître cmru c, purec que je ne
comprsns guie' 'acharemnut qe vouls net-

tiez s ,mei lir ffabriquer tant de pièces de
c'an mlais je i etuctais ias lut doigt surla

-- li ! c'est que nuis étions phti fine que
Vous. ré p:il1it le n:ar'huanl iide jouets. Quand
je vuuais Mnneryet qute, pat hasard, je
rtoencorais chez vous AI. d

'H
arleville, nous ne

nu regarir tint elimcnent pas Mais
it inuîte ! monsieur lourtuienin, tout n'a pas

i-e'ul' u ri t P. d'll r iili.
-Ne n'tvez-vouli pas dit à une rerlaine

i îu' qi'mî s'racha'it nes hrimhorions à
Cel, it u'il n'était enfants de riches bour-

rois qui n uhu l'nt ros-éder in jouet oui-
fi lleaio l l an cient roa1it de' NaUdrlior i nié à

-C:ri e'ila pure verité, reprit Courtois;
'c'et ce quîi ine fii vouis dire que lotiuti 'a pas
été caa pout IM. d'llr'ele. Vo jouets
so venti-nit ts-av'anitaiuseient, e, nu bout
l i compt, lu coloe n'a été cin retour que d'en-

viro 2,000 fr.
--Excuez id pui I répondit le grognardi

mais si cesf'euiisrs ne s'éttient pas vendues du
toutc, mon coloneil en aerait té pour ses fraia,
et. sans l vuloir, je l'eusse cardté indélicate-
ment.

-C'est encore posible, répondit le mar-
chand.

Monsieur Couirtni, cette ruse de guerre ne
m'tn ne pas ; il lf'ust Oeil. i éCu ttûave < man Co-

lonel comme j'ni v'ura avec lui pou savoir les
manigances qu'il inventait pour être agréable à
mes soldais et i ses suboardonnês. Je voia, d'a-

EtIlL MARCo DE SÂ r-IIt na.

(.1 continuer.)

LA BANQUE DU PEUPLE.

A VIS.

ES Aeitonnaires de cette Institution, onut par les
Ni présntes requis de PAYER le QU.dTR E.;[P

VER SEM2I'NTpMir Iris parts souiscritîr, le QUINZE
de JUILLET prochain et le CINQUIEME VEtSE-
M ENT sur les mêmes, le PREMIER de SEPTEMBRE
prochtain.

Par ordre des Directeurs,

B. Il LEMOINE,
Montréal 12 juin. Caissier.

COMPAGNON-TAILLEURS DEMAN.DÉS.
L E Suvigné à besoin. de QUATRE COMPA-

GNONS imwnédiatement. Personne ne devra se
présenter, à moins d'avoir les capacités réquises et sur-
tout à moins d'être de bonne conduite.

17, Rue SeGabriel GAREAU
motrdal 2Jm. Marchand.Taitleur

Le bill pour amender l'acte de judi.ature du Bas-Ca.
nadi est rapporté du conseil, isee des amandems, etlles
arnendemes sngt agr-es parla chambre spris une disi-
'in.

Un message est reçu du conseil, demandant une on-
rérene sultérieur surl ebill 1,our régler la profession de
notarinat, ce qui est accordé.

l.'orater intormie la chambre que Son Ercellence a
gitióilé son intestion de pruroger la chambre demain u 3
heures.

Mardi 9 juin.
Mi. le procureur géndral Smiti met devaitla chambre

le rappr ii graopsise pre-visnal teuse 1844.
loi camité spé:iat sur le bill relatiéi i'sdMniistratioas

de la jstice dans le Bus-Caiada, présente un rap-port ea-
pilantqu'il otnt pas été capables de faire un rapport

final, r:n e.af.queice de l'état avanceii de la sesion,
Inai iriîi ut i spoir que la con.dation de ce bill

rer reprie a la prî-haine sain.
Sur otîa de L LChristie le rapport du conité spécial

sur l'état dr. recnrisjudiciares et paritementairra est adop-
tu et ue aildesse est ordonnée duianda<t à Suin Excel-
·i-ruci- île prendre cet oldeten ciiisidération, et d'ordeiiner
te qui p <airatnt.enlui.

L.e bill pour amaîeaîer les lois municipales est lu pour la
treuiicl' fo(i, et paas.

Le cinité de cniiiférence sur la bill des notaires rap-
p- rte les railoins doiée par le conseil pour insister sur
litidrsamener

. I . aurin fait irtitn que, nonîhestant ies raisens l'as-
sraiblé pier,ite càe pas accepter les dits aniscidenmtns.

Ce qui i et emprté.
cli i'ue.ss i-t reçu du coneiil agréant Aux bitisnul-

va.s,
1ul1 pour porroir ah payrmnt de certaines penes

pcitnt la r.hlioni dan le la-Cariada.
iiillur "et un' certaine someit d'argent requise

potc <<ri.t i' triau ptuiles.

.Il1 oe <r ii r s' r le pré 1,venient du reste de lempruiit
girniiti pr le .atrletniiiit ieImpéril.

Are'or siencder l'acte rtlatf aux courts de district
du l Lîin-Canada.

it-Il de sbiîles iour lID.
A'il, lnà euge apnnt une conf'rence sur le

biti pour r ?r lu prcleni d neltariat.
L.e entiiilhimen linsiirde ia Verge Noire commande

'istonce dte l.laihmbrr à la barre du conseil léislatif,
et 1 -al ac. lIite' donne la aanction royale à ilusieura

Apes quiiii, le parlement 'st dédaré preogé jusqu'au
18 de juillet prschlainl.

PROVINCE DU CANADA.

CAl.%IlBI [1 CONSFIL LÉGISLATIF.

.elenrél, îmardi 9 jîiriin, 1816.

A.ust:i a 3 hir- . u., Son leeîli'llene
' u>îv'lirner-e 'r. est eilîîl à la Chambre

clii l' iîl l'-la. lotis la bie li Parlu-
e- ; . la m m b m .h romil l egcllc ii lti te é t as-

womsü pu àSon eeleur derequërir la

prei'-eicel'- 'îl, em -ise l'Asrtimblée ldt altise,
eii î-ciu i iiéalit préeti, les mbil ouivats onti reçu

ild Soin Ecellence au nomîî de Sa Mla-

ei'-e, savuîr:
Nus dcumouns ici .ment la liste es bils qui

R14crnen le amuda:;

.\îe pur raippi'r certanes onnaniies relatives
aixlitiiiiil'iiçoit ati tax districts deGao-

pé, Q' ltébec, et is-lIvires.
AIt' pmii mt'nit l'at 'inuorporation du ehe-

iii de fir duil St. taiire'it v:elo' Allanîliliie.
Aeie psur porvuir à il'éclaiaoge aîu gaz do la cité

îe Q:éb'e.
Acpontu aliori-er et enn:riitilri les tmoinsl'iu-

elmilic laie e iu' prel 0i compaite îe-
ctant les couris ulperieuros iti jurisiltioi critili-
nelle.

Ale pour ai iiorieer lis ncortinm aire's chargés de
5s'imp,'l rir dà!'et eants zinri.s mli coierent
les ld spuliques, à recevuir les tómuignagus
séolis serillll.

Arie pour livi''r les nmicipaltes île H helaga
l ies 'mis-iiire's rs1 tivet' en distriets

ii iria -et sit tpcurvoir au soutieti des écu-
bii, eh'.

Art' pour déîc'he'r i'sI rléaiii.slsucnri île

At-te pîiar iiurp r l.a oit'ié' d.le britannique t
et c;aoinne ideQ.!ébe.xî',îîuîllipnitionQieiu'iy

A ii' pouîîr rvueir vuaidiiistp-sions y' en-
te uuuni''' et poiu potiiitoir dI'iuinaîmamie plus el(h-

c' a 'itstru i eéleiit'ncuo dans l Bas-Ca-

Avi- pour mn er l'ate q i règle le éeiions
tim jii lî la usitl de lTrî
Au ,our a hoi. a l so e la Triniité de Quó-
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bec d accorder des licences de pilotes à certaines
peraones.

Acte pour amender e étendre l'acte des chemins
à barrières de l\lonréal.

Acte pour régler le droiti de commission du chérif
sr les exéei.licins, et pour d'autres objets y meit

Acts pîur révoqeer certaines lois y mentionnées,
pour miec pourveoir a la défetise de cette pro-
viee et peur en régler la milice.

Ace >our itr'orporer le chemia de fer de Montréal
i 1i e Lachine.

tete pour putrvoir à la translation du bureau dl'en-
r""iu'ireinent îu comté le Nicclet, de la place où
il est maintenant, t Bécancour.

Act pour amender la loi relalive à l'adminisiraîien
i la juesler udans le Bns-Cainada.

Acte psour cotutmtîter et amenuh-r les lois des ban-
quetoutes mîîaintîent en force danîs la province.
Ate pio tutmendeî ut acte intitulé: " Aete por
arneinder unî certaine ordonnance v Ienîionuuîée

rela . oi chemins à barrireis piré de Québec.
Acte cipoii'ultrpritîori des reverat pio veniant des

biens de Je ites pour oaniée 6.

Are. po em ler la contaude.
Art.' lou alurii I'app priatioi de £19,000 pour

'auueîiujatîoIu Gli olle S1. l.aurent.
Acte pur auender l'aue du yauCanaa y men-

lti e, qui aieile crtaitIs pxiviFges au per-
sonnuis prif'nt le judlaiseme.

Acre pour anender Pacte qui établit le bureau des
tran-au e ptMies.

Arte pour mtctire Sa M:iajestéen éti l'rinrînerl'é-
irItiioi de débenturIies juSILua su cetein rumon-
tatnt c-t pour eurir les incendié, de Que-bec.

Acte pour établir un bureaui 'enrgititteai -
licict et séparé dans )a partie iuicreure du cuit

de Dcheter.
Aete pouir upproprier h.a somnie y menlinnnée à dé-

frayer cuaim.îs dèpenses du gouvr't emiuen t tI
pourI 'uttîée 1816 etr eerauines autres dépear

ait squî-es Il ltii pa, été poureu.
Acte pour alorinis.r i' vlep:Lemet lu r-i'te Il

l'emtîpnt ;aati par le parl'et iumprial.
Arie pour pouir au paiemect î ee'i's p''

peulnat la rébellion, dans le Its-tanda, et
potir approprier les prouduils du foi.l itCs lit-ttîces
de mariae.

Aie' pour lever surle crédit u fil ldu evenu con-
ii,'lé unt mmiie d'airgent eqiuu pourcl -

laits travaux publics.
At'ur te' 'liuer tle C'raihue- dpsitiu de

'se:te uc l'eier,itaice, et pt lin faire di-purAire
certaines dillicuhëés suri%viles danslu fenctiîîn-
tlm'uent tieli.

A ut' ct tîpourvoil à la niiotinutin de mazistraiî
tuns ''s parties ,iiirte'e' de lla P tinci.

Il a pl i à Si Iceeleuice de rérelver sa 1nc-
ion aluix liIls suIiivaits, jSusîu'à iii lu' tonI autair

de Sa Mu·té uît étIc eiIgIiii, a :iT

Arte de 'aqueduclu e Québec.
Avte' potur relablir dans leurs droits certaines per-

sni, tes convainus de haute-ltrahii.
Acte pour inctîorporer la Banque de Marchands.

Ate pur iicirper la campagie du chenii de
fdr de MNtirëal et Kinigstonst.

Acte pour accuruder tun ite elvile à Sa iMjests.
A pr qiuoi il a plü à Son Euellencî île cloe l

deiieuime sssi du t lpalemient provincial par
le discours suivanît :-

ifouerales .lissicuro du Corneil Lihlut',

Et M1essieurs de la Céaitbr e d'.dsseiblée r

A cette époque avancée de la saion je pouvais
à pieine espérer raitennblent gut e' .''u

dfit se roloner assez pour vous peruneltre le ili-ioser des diérentes ni'siures soumies a vos déli-
érutions avec toute la considération qui est due à

l'utnpoianIe dle ( lsieurs id'eutre elles.
L'atttiion inlatigable que vous a% ce apponée

aux devoirs laboerieix qui vous étaietl imuuposé
vous a re'pendailniIt permir s <le considérer et île pa.-
ser lesmure'sdnvousirvosêtesiieupédemi-

ni' à prtuer us elfturis bienveillans et unis dus
iiiwtues rehles de la lé:islature, qi, je i''ii

dou1ie' pîs, sronUt pour les meilleur., iul- ris de ila
Proi nc1'e.

Mes-i. 'us d la C h m"ilre d'Aaeml'Iée,
J-- ons rciiiil ait njm dht' Sa Mj st lpoir la

lilbcrat16 uec îM1i' vuits avIez' woé les sids
tnc'eircea, qui sert iélpens avec la phlis

gr:nde éc'uoniie suivant les exigenceds uI eioe
p ululile -

Je prendrai immdiatement les mesures néce-

près t'eln. que je lui dois encore pluts qute jr ne
ernyais: 'st hit i!.... Ct' corupie-là 'a-

znera catenipe et lier, et ion colonel verrai,
uti quirtier général où il doit ére rendu

Pheure qu'il eu, tque le trit île sort cicu
Balafru était luni' de faire l'ordinaire vec le

Ils étaient nrrivs siur in plice dlt itI m :
Couriois reinita ndns ac nriole peur retuurnuer
à creil. ci le grerard, tout en retM'n iii -à
ce que lui nail appris le marchial de Cl rhcil,
rentritrtritement dans sa demeure, en répétant à
voix basse ;

--Ah!vieux f-ricoteur de père Cuiirtois. Itu
mi's lait une double queue, du modle de celle

du ftI roi <Iulere, le citsyen Stanislas ....
lais s'a, sols paisiblel lu ii la lraiuporteras pap.

cette douhle queue, en pardie, etje te feri voir
ce que c'est que de vouloir se mller de laire la

peudes autres dans une tiarmite quii t'est 1a
la sienne !

Aite pour ai-tu.ier et amndiler las lis imposant
dledils le douanîe pro;vlciaux.

Actei' pr airo.'erta.ins aiti y mtentionié s et
ign,îer nu droit 51r le istillaieurs et les bi-

q:liurs fortes do leur fabrique, et pour p>urvoir à
la perception le ce droit.

Acre poir rêgulari,er Padiniimration die la juist ice
laits I e5s SinS géniiéralesde la pai Gaspé

et poir limin.er erîi's dépenses rimpées
ail irésor lh' Il prUieIliL', é a.iLsiIiuiiit salis lé-
celst des irés pour y nser.

Avrpour itraril.e lis tmins dans cert.iins cas,
. em :craitre dlevant les imastrats d!o, eo Bat-

A"r pur mmIiî pr::er crtailie espen de gibier
dasîî le ctéd dî 1'Islet.

Aiz e iltnr dil ins le la -C :: .
Acte rl.îti aux iles île la 3alilein Luis le

' C, . LaIreît et polir tori-er lis liibita;s
iei rot, île eus Iles a y établir untîseilai m-

ml pah
Arte pouir empclier l'ouverture des allouances du0

oeîîIs.rnemenit prir chemnii. sanss it iordre du
listrit ou telles alitres sont ii'ités.

Aete pour asnender la loi danis les cas le latin.
Aî''s poir incoroiîrî'r les Daumes i eligicîuses de

Notrî-Damre de Charité ihu t ion PaiOr, à Moii-
réal, pour le sboin et c'averjioi dis filles repen-
tluies.

Le 23 mai, E16G.

Ate pour :ti:îriîer la ctrnîtué de Srr-
Gr ' ii îvedre lur irritli sur la poîtu à

.\eTe por nippl1 l'ait.' inîcrporati la c'mpagie
du ga,.z I*é(.I;iraz, er el ddf.1mmlc(e Q,ébe.

AIt por mianderi l'cII-eat île itorde.
nanc'sle polire dans es cites de i3lomiîréal et

ct p.r loig:'r toits doutes equilnt à la validité
île 'ert: t+'s passé devanit notaires, dtians la

ls-andtl. ausm reir les ntdrol, titres e iiitéröts
le p o'tels 'y coincernées.

Ati ianir amtiedlr lord nace incorpoîntt la ci-
lá oée -i et pour ildr'amreins.

Aotu' petr perlit-tre la (f on liil;idue plIs d'uno
société l'eltudatcas tchaque coil ièdu Das-

AXi' pour îorporer la rompaguin du cheinit
dl planche dI litinrlii.

A' pr .i:ewlr les lois iinorporant la cité der
Motrl, e mpour facilitîr la déc-ison des cas
dans lq les dritsilii e p'rsoiine lit. trt-
plir une ebat'dans la corpOtatio poula- etrî

Are polr eibner le lieu le lua cour di circuit et
lut liireauî d'enregistrement du comté de Lot-

lîltître.
Acte polir transporter une partie de la ligne de

concesslnt'ire les le.lAe. eeessons du lon-
ship de' arlow, à Roberit J. lIamt ilion.

A VENDRE A CE BUREAU

La Sme Livraison de la
Uc br CcaibIaiott et he jLriprhcItre,

POUR LE MOIS DE MAI.
TumbE d's flLulièrrs contenuîs dans cette livraison.

De la Codication îes Lois du Canada,
Les L'is de Banqurroutes,
La Défeise en Droit,

Coklcotion de Décisions des dirs Tri au us
B-u-Canoade.

Analytical Inden to Cases determined in the -Court t
Xin's Beanch fur theDistrictof Quehec from1

to 1822,
BANC DU ROI.

Morin vs. Lerebre dit Bellanger,
Maguire et. Brailey,

COURT OF ADMIRALTT.
Case of th Jxr.-Cstace,
Case o tht Paciort,

COUR DES BANQUEROUTES.
Bates Banq.-Beaudry Créancier et Taare SyrI,

COMMISSIONERIS COURT.
MUn lien re. Jel'ery,

saires pur lever l'emprunt autorise e vous
contmuer et compléter les travaux pu li».

Hnorable Massi-,rs du Conseil Légisa&f,
Et M dsieurs d la Chambre d'Asseme':
L'esprit vraimelunt loyal et patriotique avec lequel

vous WL a p-1s. le bll de ilice, rélIame ma pl
sincre gratitudu, et montr avec quelle cutfiance
noire graeweulesouveraine peuis toujour se repoer
sur l'uttaeLîment de sUssujets cantadiens et montpe
e trtémoît tettnpi la promptitude et l'nergie ave
leilul ils seront prets, lorsque les iconstance
reigcroli, a nvetir un avant pour la défense de
aeir pays et le soutien de leur liaison avec la

nére-pitrne.
J'ai eu ;a atisfaction do sanctionner au nom de

Sa Majeséi la plus griande partie des mesures que
Vous avez pasees.

Q-;: iauX hIlls qui ont été réservés pour la dëci-
Sion lu:)Iiteriitn!'int de Sa Mujesté, cette idérna-

eha Liétéu danschaîue cas néCessitce air des rai-
suts itipérieu-es sUr lesqueleoje ne pouvais e

cer iacun omritle.
l.s iver-e4 aidresses que vous avez votées à la

R (houit ot i ;ient traisses psuir étro tuiosm
ai pieJ d l T.nt.

En rvoirinii dans vos loyers où votre présence
est d <il ongtelps reiqise, messicu:s, je ne
doitilipas que vous ni'isiez de iule v:r in flulenca
por inspirer la confiance dans roi dti ttets re -
iee:i,, ' enciutragenit Pesprit de loyitiulL<pui a
toujr IIs idistinguû le peuple C d.ienî, it p:uir pr-
nm <voir aiait q'i sera i lvotre puivoir, ls

b: ' ind1isirmi utile et pidulive, aisi bien
T ,d'enitreprises c'omme'nrc ialesltstllesî r''poo
nI grande parie le bien-élre du pays. Car on

i 'qre assré que quelque d'f: ale qu'ait
Pai 'dt ;diiîres, il eiste a - l. du Pouvoir
e i d'iz îl. das cette uLoblo lrovice, si elle t

t. i I î.md pltr enL fire L pis gande sa
cout. lr-lit les r,',-arees qî'i'lle p:saope' uet e'a

.e, am le se''oulrs del Divine Proviîlcnce, lui
ir.'cra de nouvelles sources le richese et de pro-
p1ri-- .si cul ls sur lesqtulles eii s'est reposé&

i 'î Irot ; i'' a h. li à lui ttne-r.
.'li al oiriticurdu irts.i lLishltif udéclara

'il qit" ule c'était le plaisir le San Ecellenci j
-elcroc r ::-tiral quile primeut fét proragi

jiîsa1 uî'.L u'ami'di le la île juillel prlchaii.

i 'iiil l l e ila Sq i ui Ié sa ini par
SVi Er alenu le aI ours dc la session, ioersat

le Bas-Cau.

L2 13 mai, ISIG
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tREVUE t¾NÂB1E NE.
IONTREAL, 12 JUIN, 1S4tL.

Les Biens des Jesuites.
Le Canadien fait comme ses patrons, mces-

sies les Ministres actuels. Lorsqu'ils ne peu-
vent répondre uix reproches qui leur sont adres-

s lorsqu'ils n'ont aucune bonne mison à allé-

ger pur défendre leur conduite, ils rappellent
les actes des ex-niultstres lorsque ceux-ci étaietit
sU ouvoir. Dan la disoetsaioi de l'adresse au

comencemenplut de la Session de 1844, le mai-

niére 'iger-Pulline2u justifiait l'iintcr'ègne des
tui tmois ce s'évertuant à prouver qu'il y avait

eu u deiiut uldeforte daits la résignation de
l-tir prédesseuirs. Ergo, il était bien à Sir

Caarles A-ltcalle de ne pas former d'adiunis-
traion ! Cette maniière de raisonner a été

Sdu ilinisière dais pîreque toutes les is-

custiis imuportantes qui ont eu lieu en chambre
durautt les deux dernières nessions. Eot-il
onrttant que, lor-u'au premier vent mlui souille
l. Canadien veut lecer l'ancre pour se metîre
du nouveau à luîvyer, il prenne 1 onr lus-

soi la conduite de ces chefs qu dispenîsent les
faveurs T

la imtotion( de l'Inspcteur-gnérl Cayley scr
les liens oies Jésuites a fourni au Canadin l'or-
casion de suivre t-score une fois" tic tactique
et untaqusnta m01 le minist!re, auteur de cette
propisuoin mais lbien -\11. La Fuiaine, Tacie
et autres de l'e ppoition, pour avoir, irlis touis
luren ame-de ti perJus, et malheureue-
ment, nous me lue oraignons que tropl, perdus
pur toujours, voté pour sauver du lnufrage
ue partie de l'héritage de leurs compatriotes,
quoe les \irer, les Papineau, les Tasc.ereuni, il-
vraient i luonnemni saie ritson auctme,si ce n'est
re die îe tout acilLr pour iester ministres quand

la pr-'mière proposition de M. Cayley, celle
qui fut cauite rutiréne après avoir éte cepeadmit
l ntdue par \lM. Viger dlns un chileureux dis-

r ii eo principes et en faitueles biens
ieJ aitt-epperrtotent u-IrCîreronmne pourt le-s

ausr ia îl e la Pr1iiiie . C ita t là lau
,u suunseu' Elu- Cialsnbre lorsque Al.

t prit la première' Iis la parole. Qu'oun
n'e pas orre gîte ecs tuas se trouvaien l!à par
iaikeuta ut-; ce srait fuir' injure au initistere.
mutut d ù . Vg--r, qui, comme on le -ait, se tar-
pi-ar -acesse do faire preuve de la Phis grande

eaisu.le dais inoneîaton des faims et des
priniv. 'Toute propuoitioi, venant d'un mmii-
nitivr', est une propuýtioniiî mric à l'avance, et
ul ! nviet a la.dit'usit qu'après de gno-

vc r -e Ls. - Les ubis que nuits avns cités,
b, p i'.:e Peliet d'un inadverainne, étaient le
t uit d'ii caluml, d'une peiOée qui, fut-elle pas-
ee inaperçue dans la disc-uion générale, de-
v t Cai per lien laut. Uses fuis quil aursit été

ie uii flquot fait et en principelir bie tua lo
-e il;,-u tuiaient à la (urnn pour lc

.tLte tuédhCe d'e la Iroyuticr., un'eût-ce pas ée
ste- peHve d'une libilité -sans i>ern- leu bu

pici du gotve'rrument que de rop :sr de lis
applrvuiîr aexlu'sivemet a l'éditituuu dtîs t
le lis-Cannad En Iréeence d'une pareille
ron-esaioin qui aurait uéumulçue- de tant de Iar-

, ui auiait puii ne pas-a pprouver les fatls
ci les tne-ste ui inii vtistère, ni i liirer tolit(i: un
sîîcitude paternelle pour le! Bu-tîan t Qu
après cette arhutiisponlaurni plire eoreu <leie i

lheCanada était acrifié ait Iaut- da ?
Jatait-eu pa, au contraire, le -dernier iqui, ce
tas arrivant, aurait pu dire que le uministère le
snacifiait au premier 1 La pensée du préidet
du concvil, car il a sans doute eu part à la ré-
dietionu le la preliére proposition ministérielle,
itait donie uite letée lueuse,aî elle cut lpi Ir -
mlhier. C'e.t, nul doute, entrain uêparir 'eut-1

tluasiunii.e de ce triomhte -anticipe(I le r. ·
Viger s'u-t aissé aller à parler de l'édit ile Nun- i
tes t de sa révocation, des persécutions des en.
itiiliques contre les protestants, du ocuuintuge j
qui résultaitL ie la ouillité des îtmariugeso, et de 1
un d:utres choses etohremties et iongrues,

commii- si toi cela était lié à la lustion(j e
N'liploi des iions des Jésuites en Canada.
Main ce triompi hv leait étre de cour idurée,
Car la pensée dont il nerait îimitre, etait une
hil'née lui v'il pour lase un pri neipe li tu c
n lait encore plus faux encor. Ce un'est -ce-
hunuhiun t qtluiprès le preie.r disrurs le ir.
V gor, i'nîurts la proposition de Inemellt
île l. %lorim, quela motion de l. Cnyley lut
retirée, et enrore seulement après que M. La
Fontaine eût interpellé le ministère -le dire ett
de pruver sur quel litre, quelle loi, ou quel t
principe, il se fondait pour justifer la dombleas- r
s-tion, d'abord que les biens les Jésuites ap- i
artenaient à la Couronne, puis que c'était pour -

es usages publcs de la Provimce. Réduits aut
sulece, les mnimistres se virent forcés d'abandon.-

nec leur pensée heureuse, et par conséquent le n
renoncer ait tromphe immoral qu'ils attendaient I
de son adoption par la chambre, si celle-ci, oui t
plutôt si l'opposition, en la inissant passer ina-;
perue, s'étnit laissée prendre dans ce -piège,

La première motion de M. Cayley retirée, le
inmtère substitua celle qui fut ensuite adoptée d
et qui a été publiée. Cette dernière renfer- e
mat deux propositions distinctes, qu'i ne faut
Pas perdre de vute :- a première, que, las liions c
desJestUites étaient à la di±pition delL
l ptur4 ure naae Péucation daà ns lan- -

Cinhlfet uis¯'il evaient être employés à es C
Sîéain,- fins dans le Ba-Canads la seconde.C

que pour l'année 184'], le revenu de, cebiietus
devait être employé i subvenir ait paiement de
certaines allocations, ci-devant portéa sur les
feids consolidés de la province, en faVeur de
quelques maisons d'êduaation dans la Bas-Ca-
nada. i

Pour la première propositioÀ ; l'opposition
étaitd'accordavec le 'iinistère sur ce point que
ceis bai!appartjnaeient rTE7eilent au Bas.
CanadJ niais l'opptint, .clezt"ire . 1es
Ieîî:bres seuls de l'opp:nsitioinqui appartiennent

au Bas-Canada, soutenaient que ces biensayati t
été donnés, et arquis dans iurigiic, uniquement
en faveur des cathuiliques, devamiat être reis a
l'Eglise Catholique du Bas-Canada, commlte
étant le seul tmoyen de remplir le but originaire
des fondateurs i les clhes de l'Église Catholique
les auraient eux-mémes Cempîloye's à l'éductionl;
et l'on sait que les culleges que le pays doit au
zèle et au patriotisme de notre clertie, sot ou-
verts à la jeunesse de toutes les dénouiniations
religieuses.

L'inmendemntndeM3. Mores énnneçait les vues
et les sentitmncîts des membres de lopposition du
Bas-Canada. Sur ce point, ils étaienît eus lutte,
avec l initistére. L'Animduilt fut perdu.
Ls Viers, les Papineau, les Tuh:reau, cory-
plhées dut Cndien, ont triomphé avec le
secours île tous les membres diI }lnut-Cainada,
an s exceptiois, présents en chambre, et avec

le secours des miemîbres proitestans <lu Bus-Ca-
nada, à l'escteption de quatre (M. M. Leslie,
Devitt, Dr. Nelson, et Vtits)i: Un fait tiele

SCanedi rie doit pas perdre de vii. c'est lue
pas un seul iieibre dii IIvou-Cannd,.n's voté
en raveur dea lamel'¯îiii-înr.t dtI .\. Morin. Ce
fait os dît plus tiW~dus iT7 . L'amende-
ment de M. Mnorin a dnle été perdus; et dans
l'opinina des membres de l'oprositin cometiîin
dans celle de toute personne qui nit observer
les cli<es et les hommes, cet amendeiniit, ou
la proposition qu'il reeilcrm:ait, nius le disons à
rgrèt, estp-rJu pîIur tuisc. Il n'y avait

uii ein.c le sauver c Lprincipe. Cette
ciance, M, M. Viger et Papineau n'ont pas
voulu la conserver nu pays. Ilr pouvaient, en
se roiliseant contre la proposition du iiiii:tère,
au risque même d'être lan la necesit6 de se
dîmettre de leur porte-'ies, eipclier cettei
propoisition de trionipher. Ou bien, ils pouvrnient
en deiaider l'ajunemnî à d-r tiTiiiei-
leirl nontfiVTuit nVtiii mi loutre. Ce n'tt
ionc pseins ss raotn quie lins en omrine s venes

à la conclsion que l'anendement de M. Alu-
rin doit être regardé comme perdu et perdu pour
toijoutr.

Pour la seconde propnsition du ministère
l'O ppsittion voulait que les alloraions, q(le pour
la première fois, l'on plaçait sur les revenus
îles Jésuites, lusent iontinuées ; tmis elle vou-
lait que ces allocntions, pour arnée 1846,
fissient portées sur les fonds ronsolidls de la
Pmyviice comme pour les marées ant-éricires.
Delà l'amendement proposé par M. La Fun-
laine, amn,îdemîîent qui ftut Lgli5elt niégativé.

L'nnendemîenît de M. 'La Fontaine lerdu
il ie restait plus susr ce point que la piropirtion
du munistère ; MM. La Fontane, 'Juché ci
auître's dlevnit-ils, pur leurs noter, s'rpser à
ce aluie le Bas-Catia reçut nucine allorationi
pour l'année 1846 pour ses iaistis d'edtico-1
ion ? Est.ce cela qu'aurait voulu le Canudien I
Tyut ouril serait docte soit sy'tène. Est-
ee- qiei niappuyant~iiid=ieiTenent do M. La
Fointine, les mttlires d l'on'psitiîa duI l ir-
Cainada nî'ont pas fait tout ce qu'ils devaient
faire ! Est-ce qu'ils n'not pas piar là sullistain-
mont protesté 1

Reste l'autre partie de la prnposit:on de M.
Cayley, à laquelle avait trait l'aimeid'mtement de
:M. -Morin. Nous l'ayons déja donié à et-
tetdre, la±-rOlsitiuil ministérielle tait que les
biens desfiétefe i :i:tîiHnn-Cann-

et de7ty ere m > i à 'éues-
tion gnralement hant des protetaint que des

thiolqueis, c'est-à-dire que toute les denmi-
natons rcigieuse y avaient dioit et devaient en
jouir ros lu hon pilsir de la ltei-latere. Les
meinbres de l'îppositiu du llas-Candaî soute-
iin'aient taleineiit que Ces bi-es ap îpatieiIti
au as-Canad. liais .ux Cahollîlilîes seule-
Ment d£u Bas-C da. En iegatanet l;îtuteni-
deient de M. Morii, la clamnbre a déidique
toute la poplatilots, protestante coiimiAI.lt-. -_ _-q 4
lipie devaiaitiner àai ces biens. Après la
peri eTimendement déM l'in, il te re.
lat plus que la prolorsition de M. Cyley, dont
l'Ii des points les pluIs iillporltills éaItde dé-
clarer îpue ces biens étaient la propriété exclu-
sive lu Bus-Canada. Vu)tercniitre cette propo-
sitioni, cirés la perte de l'atmendement de Al. Ma-
rinî,c'i-tait fournir aux membresdu1lait-Canada,
lais un ten inus ou m 8i ige, un pretexte

dacritîr le naitveauî eett qutstion e eoat îer,
colinIle plisieirid

5
entre eux en ont émis la

pensee et le désir, dans le coturs des débuts et
lans leira conversaiot, que ces biens dP

vent êtreeloyé5 aut profit du laut-Canada
romme à celui du lBas-Canada. Supposons que
tous î les membres de l'eppoitiun diu Das-Caniadt,
après la perte de l'amendement de M. Morin,
eussent voté contre la premiere partie de la mo-
tion de M. Cayley, ils auraient pu, il est vrai,
réduire à huit ou dix tout au plus la majorité
qu'a obtenue le ministère ; mais aussi ils au-
raient opiné non seulement que ces biens ne de-
vaient tas 6ctr employés nu profit de toute la
population du Bas-Caiaila, mais que teit-iruejlg

ag'pZiirienaitent pas asaunuBs-C'anadA4 l'taclu-
Ion du JaJ Cendao Do)ans dix ou quinze
aiis d177oi tilre rrprésentation hostile ju-
gera à propas d'aiter de nouveau cette question
dans l'inté dlllaui-Cansdn, elle en trouve-
rait la prétexte dans cette opposition qui aurait
été faite à la motiin de M. Cayley; elle invo-
lioroiî Ies noms dus membres de l'npposition
d'aujourd'hui, comme yat été d'avis que ces
liens n'appartenaient pas exclusivement aulis-
Canada ; elle dirait que les membres du Bas-
Canada étaient doe hommes plus libéraux- et

plus justes que le ministère acuiel,. %uisvou
laient, eu, que le Haut-Canada participit'à
es-biens; que laministèm da remporté cotte

Imesure que pnursacheter Pppui d'un Ïiger
d'un Papiesu, d'un Tascher'eau i voilà ce qui
l'eu diriit plus tard. Ajoutez à cela le fuait qui
plusieurs tuenibres du Iaut-Canada soutenant
le Muitd e-entra e i déeei
S as Vôteýr apropoitio de

} Cu>.iey,:et dînaient hiauî-ent que cela leu
udouuerait plus tari-une cbn&e de participer i

cesbiens. I
Suppîosonq le cas contraire et qu'après la perte

de l'amendement de M. Morin, tes meibres du
Bas-Canada qui avaient suilioainment proteet
en appuyant cet amendement, eussent laissé
passer à l'unanimité la première partie de la
proposition de Mï1. Cayley, c'est-à-dire, qu'i!
n'eussent pas divisé, lorsqu'uinîe division était de
venue plus qu'intutile; Nous autrions au la décla-

i ratinm unanime de la chambre quo'le% biens des
J.Jstits étuient la propriété rxcrlutit•e du lius-
(anadi i)éclarntiîan.qui er ilevait aux eivnîtis-

' eurs dul Huit-Canada tut prétexte dle ré-ngier
cette question dtans leur istért, et fournirait aux
membres à venir du BasCannda. pour repeus-
mer une nouvelle tentativp de spolaium, un ar-
usient puissant, irré-sistilule, résultat inévitable

de cette déclaration unnnimle. S'il est vrai (lue
la pptilation catholique dut iBas-Catinada soit de

I cnq contre un, et que ce ehtilîra serve Plus tard
I de base à un partae des bien de-s Jesuiter, les

catholiques déouillés irrevocahlemient panr"
voe,,_-Ji e apiWma, .4Taehrciù,
ne le emraient dans ce eau que l'un sxitisme; ils
auraient dinc encore une chance, toute petite
qu'elle soit, mous le ministère actuel. de rerou-
vrer c;nq sixièmes de ces iieniu, tandis qu'en
s'expu-nt t nle partager avec le Ilaut-Cannda,
ils n'en auraient pas mième la moitié. Le Cii-
itiedien vuttlait-il done tot ou rien i Si c'est
le cas, il existe certainement réartion. .. . chez
notre confrère du moin-u. Le voyageur attaqué
sur la voie publiqw par dcs gi-ni plus forts que
lui et qui veulent lui enlever ltut ne qu'il po-

nde, ne fait-il panlian d'agir l mainnisère à sii-
ver au moins le plus qu'il petut i Si le Ceana-
dien appartientl à cette chwe d'individus qui os'
veulent rien apprendre ii rien oublier, nous
avoua du itoitî la ciisoula ton de enser que
M M. La Fontaine, Taché et les autres membres
de la préonte upposition n'aparierent pas a
cette classe, et c'.-st peut étre li convictioti de
ce laitqui porte le Canadicii à diriger contre eux
les traits envenirnés de sa plume servile. Le
Canadien veut tirer parti de la circon..tane qae
M. Morin avotecontr la motion du I. Cayley.
Nous lui dirons que ce nî'est ima I. Mens bien

ILu'il fût lauteur de l'un des deux uamei-JÊm~eiis
perdLe7uialdemnidnladm sion. Nous pout--
vean nime ajouter qi'il Aurait deiré que Cette
division n'eet pas été demandée. Le C a
iser-il internant satisfait? f'onudrn-t--i nes
dire à prég-nt ce qu'il pense de la coiuite,
dans rette affaire, de la section lns-cauindiienne
de l'ad'niistrationu, et urtlout de NI. Taschereau
qui, suivant lui, devait opérer tant de inerveilles
pour le ten de ses comtpaitricites, de ce M. Tau-
chereau, lu plus enge d'entre tous les membres

i tgaant sur la banquerte iisitrele, comme le
disait uts jour M. Berthelot, Puisqu'il a le soin de
se taire et voter toujours en silence.

U:ae consolation nous rete, c'est que, bien
qte le Ca:adien prere le titre dejourtial religi-
t-u, noiu. avaniuu la certitude qu'il ne représente
pas les sentimeni du clergé de Québec, lorsqu'il
attaque les mîembris. de l'oippiasitioi sur la ques-
tion de.i biens des Jésuites.

PETITE HONNETETE DU C "DEX.
Le Cunudien ce sert de tous les moyens pour

avancer la enuse îles réactionnaires et pallier
les oas de M. Viger, le premier d'entr'eux.
Il y a quelque tenps en insrant un article tde
la Revue Canadienne cur l diaeussion les bi-me
des Jésuites, duns lequel nous acc:dons lIr.
Viger d'avoir aitaqué le cathnlicisime, le ('ana-
dien exprimait les doiutes sur la vérié de noitre
accusation; dans sin dernier No. ce brave et
honnête journil dîonnnit à ses le'teurs,ltsdi-lnts
sur cette faiseuse question, etraits de li ReVie
Candienne. Arrivé à la puanlie le ces dlats

dans laquelle M. Vuxer est nerusé par .Ml. Chai-
veau d'avoir attaqué le calholirisine, le Cune-
dien a jugé a propos de reurani-her guiies-
moits ; Ces mots sont Colx-nci ;" lusieutrs m-iiii-

tbres, (s'adres-nuit à II. Viger.)uiui, vous avez
accusé le cailholicisne."
Voilà les muiens mensonger.s et ierliles t

laide desquels 'on vient truomper la rpuliit.-|
tien. 'Coumment le Cdnuen ex iuîlera in
pa reil acte, nous verrons. En nttendiauit nous
garantissons l'authenlicité des délbats que nus

coaluttiiñsur~otes les autres utr7 ns par-
lejeîeeruits trouvait que

c1. ds% tirlui convenaient, n juetice il devait
les rappiirter fidèlement.

saintE DE «I.NsTITT CAYADIFN.
L'Institut Canadin fait de préparatifs pour c-

lébrer lu ftenationale du 24juin Par ute uire
pobliqus. Le esmité le rgia obtehu dé la cr-
poration l'usave d'une des r.alles du nouveau mar-
ohé. Ce serala premièretiis que letantes casn-
liennes célébreront publiquement la ffle iu pa-
tiron du pays; c'est anssi tacs leur putrsnalt,
nous dit-on, que l'in'titut doit donner cette soirée.
Nous approuvons fort cette idée, et noises vpérnns
que leoffutrile' je. unes me-;, ieucs qui maon t àla
tête de cette aleitntité nont couronés d'un pînin
sucrés.

LE CHEMIN DE FER DU ST.-LAURENT ET
DE L'ATLANTIQUE.

Nous apprenos vque 1e travaux cur ce chemin
vont commencer vr e ie r aoû . L'asiI
blés qui a eu lieu à Lndres dernirement n'a pé
détruire ce, magnifique çpqeet. Quelqîes action-
naires anglnis malintsatsonnes ont vou u en felas

159s
- diaondrn la corporation, se déchargerde loursioli-

g ations, Ils ne rétsiusnt p-f, car les cotrais se
o. ial.enttil fedra paye. .-.

, : ' : , -

eta Nou .veles a la Main.
t La bonne illei Montréal est retombee dans u

calta proiend, depuis que les membres de ta lagilturesuiilstis.Lau ltte et I'eacties politique rut restul,
deuî na m is lu Joînalisme lîi-mte doit

r perdemo soi inte .us ce rapport. l'ur l quart-
à d'heure, les rumure irCulemen grand nomnbre, rumeurs

dehappiesd tiat:lieut probablement, car ell:s sacier-
ditent. Lminislère ti peu populaire à te:ntrtal. i
peu sut stdedti:n; i smaI come d.; las dorni-ru
mnaces du la seslain ont mis rn étince tut de %uais-
drese, us m:q eu suasi t'habiimd et Un prcnî->ce
he ceux qui te cm 'pnmet qu'm désire dans toute, les

asures'îpimiun, la retraite dia le pltipuci de ces mes-sinis r. Il eut i aiile Ucev psire que les pre-e que
run rait aii partir du ehir- sont M. M. Vier, Papi-
"nou en nily- lis qcn' ortrét les prem 'ru dans ce re
platagequ miistriil -doivent sortir de mue ; n cite en-
corre 3it.Deuld q -tiicretptaci par M. Chu.
T-sut le '-..lugy Ipar le Dr. E. Turlel oU par %,I.
Chire Tar.herae asO dit quee I. LtFoear dîit.
étre fuit Juge en Che<di Mntréal. M. Maris Orsteur
de lu Ch amre d'Isuesi

1
jéu. M. llenry Dluekplriss.

M. I'uiisut-,'premier eaisisairr d bseca-u des tes' nus
publies ,M. Gjowann comsuileire de Terres de la cou.-
ratine (Dieu n us r gade !) . Daly dr'ieudrait acrc.
tare ocii Jau lie- et tîlace du capituine Itiison.

siit:nniulmz-eunar suar ce quis <su, pes.euis e
ce9 rumeu, t nrus epnss, que tous ces bruits résultent
nreeiire-nenU in ie4uuent R rî 4 amque
thu eeontuavnru snamrfe.d'uin b.ut dela Provnne £ lautre,
U"a Iini rto quauurdb t uposé. - tarcou--
reta hile d, -uta tpi i drurant l ic-eiiare imse -n t
l'eutverrou que ls pluntru dzean teie. rniýrs onturd.
rille s,nt restles e ari'lre. C'est t uen i-rti la aue
de ces' runiunrs. L' ehlirras dts lequel se trouve en
ehiic a "l'endroit ies'ad putlie t des rsnares dut
trésori exîliqcrut eare un peun l'impaiencea qu'on a
d rceitcer les enmb:es dut miniture par des hamme,
cpables, Jubilcs et prudents.

t'l'A'irs-uNis.
Confiras Titan et d//tails de la prire de .llatamo-

rus.--.?r:n 1ev demnde p-eur le iri .lris-
ta et refuel -ar le gêrénéral Taylor.-.lt. Pelké
décidé rdiellent e pousser la guerre d
outran-c.

Doua %ianires i vaperur, le Gti-rwtua uetle). H. Day,
pali. dou lesu leu-a, te26 cils 27 tard, et urci-
vils tilet Nauvcltjl.uvlu2i a- u uir, ominfirénnlal
novetu do Poul'Uptionu de MtaImoru par t'e aUmé smui.
ricneiu. Ctttecupatiuon aurait tu liou le t7 mai et
sans résitanc, rnmme inau, l'anns de

t
j idit. lnrait

que. I1iuquisle gtiuuiltuylir se Iiréllticuit renarde te
Iuîo-iirserdv.. 1le g1éirsl At-la tlcpsu> a 'prleauor-
taire chargé d.,lui proposer un ariitite de i emnaies,
attn d'avir le temps, dit-il, id ihaigvr quelques commu.
lcain vosanec sin giuverntentlil. Le gc'iral Taylor

enildido ue n mrtin
tta vauoer la villae Matanoran ett lemporter taute,
ts aouri publiques cnnuitèe a usgarde. Le lndemain,

eut el'e l'armée amricaine tr:sersa le teuve mur si@
tvu;5u; reltuodi à eunvirou qît.ilrc' iliti,, usu itr
Brotn. Ele raica dsu la s le sait euop Alirir. Ai
ivailt évacués avec toites ses forces, et avait fui. otr

dans le puits et diuns la rinre lus proiuisus ut l uer'
tiers iî'îl n'avait pu eiporier. Les Amiricai"y suit
ourtant trouvé enore a on n miii n e ",

gies à cha lut afnu à la suite de l'amde mexiconîe,
et ei suivit Parirre.be jq '.i vueiris
terli,, en lui fuasnt 22 prisonniuiers- .c- géléidet Ari-a
.,étuai r an uiia-.1uln rapi i, à Sut'ea'geeti
villa ituc à enviro 90 nmilles de M ua re.; n u
autre rapport. il a'tal.tiretir6 ju u-à Camaro, itiiu
tietnvirn 20 ailles.
Q'iriqu'utni' granite pirtiedola pmetol-tlone NiUttuaras

eût émigrélaussi, il cotit cependanuuttues us ineso
%rud itnîimre d'habiuons das ct r i le, Il leurnati
,ti permis de se i vreertme d'iebitud, oleur.afires;
"cse!'nrt, i oir était défendt dec vendre des spirueux.
Ln rIt 'le.cls i si usca ns ldat rl'nI rle u
rci i i-idrs tu c -s h bitues salus en puyer la valeur
lgitinun, et ls IaL ft savoir que le blon 'u Il O-Grandu
dtvait être rcnsidi(lnr co.ime lied pour tous les nt-ir'is
app riant tiu.niit r ouu, u co umarchan u, on'
cep'ti tes Mosuitl'-n, '(le gierre

Les uaiiesd 'e gurre nuauiillst en deihrs do u R.
Grande, éttient lu l '1eas le )ritun, le Saint-
.Mur le Lu-ren cli, Sucier; le 'auem 'duo Cuuumîer
tat parti. ae r , e le I ",d par 'co,

sbrs le s'y rattiiailtcc et d'y prsre îr uv1-tlesu,
avant d'alîcr at'iî1ier e e o u'lort 'étai
biquer q u par une tu iupuimte pler elle-rne ,,i et
suîrtuti par l'abicsoc le toît iaimn-t vapeur. C'cat
grâc a cett.: mnneircevhtv ngigence tu gouvernement
.. eibin, t er vatcrs rnntrai& ein

fi-i Ct'trpuuri'ulprofiu ld'ona uusuînt <aluerualme
pr aller se mettre d is'bri de tut mlur à rotule udis
'"ae e laisv, en paant ss le nez 'les tsb:inu
c Ais, dv .u c earps sacs amie. Mais

te p, puset d'attaque nrie tees-Crue prtO au cri..
mdare ca tuer ot le rejet par lu giiéral Taylîr de l'ur-

parAr. prent 'amianx ei gé-
n:Irnx am.inricamon )lt re,çt l'ordre de poursuivre aeere
it ;sueur et célé'rité 1 æil--rre scomaenstée coanître le Mité-
xique, et c-s fait ont udtucr avec le, dédlsraliu ts du
jurnal sieil de luWahingxaen. Dns en uîinero du
juil "';iuî s'opriruu n i t : " Les coie' ncestu tanous
ont mis à<i rs i' edu ' te iirqtre etyi s ltisis
iiiée,.iaus reluuicciu il à l'état'lu <lutre riste ou itlàlys
pilaes, il' capuie. L aippr.itivu liiuig as al'habitude
de ridiculiner M. Polk ur li iéteindue faible'e de son
atninuisuiriiueont pi-nitiiudémerit iginnruite du son rac.
ttre. Nain pouvnS de que la gurre sera conduite
are énergre de la part du giourrnernnt. Le génoiral
Taylor a, d'aparés les deruiaru nouvelles, etiviren 8,000
himim:s suss -sdrap-uaa. Des centaines et milliers de
volontairesserisalniit dans sima'rip. Il avancera lieui
tôt dasil e pys eninemi, et nous mît-serloans pas macpris
i'nppreoieo avant peu qu'i a ettiot lu villeo p Fiote'
rey, (qu'il ic faut pas etitooidre erre la ville du mime
"sn suie l'Océan Pacitque), situde à entron 130 milles
lu Mtaneras, au c utltaeincmnot du plateau élevi, daut

lo lIit eut salabre. Nous partugoons entiremest l'o-
pinion d. la âni;ire deYukrle qui i que les betlli-
is' n divent pas etinsuner un corettre purement dé-
fîsir, et qu'on doit enployer tous les moyens rour arri-
ver à une prolgpte slutin. Si la déterminaston du gou-
'ms-acit est de machatsur la vile de Mexico, à partir
du lii-Grad, ou à partir de la côte du golfe, les pré-
paretis le. plus sipîru doivent être "its, camme . nous
dions, pdstrer duos le cœesrdu. tCrtiYae d< lu nutlon I.

La résînhstiva prise par le cabinet de Wuusirqtn de
maherc nu ddiument aesi tente lu edlbritd possible
est d'un sag politique. En efre', quôlque nrtre cenIe-
ticsintictie soit que l'Anletirn n'interiendra point
lks armes IL la main dos luquerelle, il ea est prudent de
ne pas hiser, s'il ct possble, t ettu intervention la
temps de s'organiser et dse produire. Lapolique me-
a'esine, nu contrsire, dAt lIre d'appeler et' d'attendae

eti tretls. Vilà purquoi les généraux Arista
T-ytos uont été tcus deux Olieles à leurs rllen, las pWt
Inter CRI proposant un armistice, la seccud esn le relsab.

Les dîenrnîière.s nouveljes de V'em-Cruz vont jus-
qn'au 0do mai. Le Mii.mssipi et lu Falmouth
avaient bloqué le rt de Ver-Cm:. Des ordres
avaoett été reçus it la villa de Mexii, enjoigant
ia odt les a mnrineais îe sortir inus habit urs idu
Mîtaîiqas. 'hl. Dinîtidi consul enîhrièîals, à partir
à boni d'un des raiseochuxde guerre. 'Les aeori-
tls ont dfendu de fournir des provisions à lesea-
drun amnéricain.

LnLnuveriinent mexicain fait tous uses efforts
pur, csiumutier la guerre avec sueceâ, il préldve
dle l'ar;eut, et ne mot en état de dêfenes. Le ch-
leisle Sit-Jeanî d'Uliea et la cité seront, dit-on,
trèflifelles atittuetr.

Les iudiens ont attaqué la ville d'Apulo, et ont
tué 52 itnicains.

Une lettre d'un ingêniaur américain à Mata-
nîomts dit que l'arnailes mexicains ne' se edin-
pose pus plus de 4,000 hommes et qu'elle est' dans
un état de démoralinationi conipléte. Cette lettre
dit nitni que sil n'y a aucune révolution locale,
l'armi tmexicaino capitulerac nosera-entéceiflsiu
défaire, dans 20 jours.
Voici l'élat des produits venus par laoanal do La-

chet nl atinvie, dleputum15jours.
larril tId fleur................97,
?liivîu de 'lt. lé.79915
Jnimb'lms - iti taux...........1,,616
IBîref-quarts.................314
Lurnl..................... 1,764
Alcalis...... .. ............. 1,089

Il est arriv4 à Nea-Yoît cumal 16431 4nvgr2as.
du lu e;,iade.flrcîsgiu.............. 11,510

Franîce .......................... 2,086
Bramseit......................... 1,214
Btliuquen.........................277
liollae......-. ......... b
isntug...................... 150
Au.res puits.................... 430

Total................16,434

BULLETIN CÔMMERCIAL.
I.u pria des alla'.in a varié de-puis quelques joues.

A l'arrives cell idernière malle qumlques 'entes
te pulsas os teu lieu ti22uSd et 23à par quisl1;llase t S à2et f2.13<m.

La farine o bié depuis Parrivée de llibenuia,
et auceun vente importants n'a u lieu. La stdek
est considérable et I en arrive tous lejaur - la
q11i:1t7ite reçua jùsqu'à vendredi étnit de 183,870
barils. Des venlea ont eu lieu au comencement

d la se:r.aine à 26 et vendradi oi l'offrait à 25
3d i trouver 'ceirst

La lien blé du Hast-Cana-Je peut IÎre callé à Su
G. el 51i !k.

Lui lani nétit comnesuit la samaina demiere le
prime à $10lu. b piim.-enus à $lfi 6:s12 ut la
mne à à$14j et $15.

MARIAGES.
En cetta ville, par le 114d. Wilghby, W. Fories,écr., tdc Liverpool, à Jessie-Theresa, So fille de -Jha

Torrnuer, der.
si cette ville, le 8, pur leucrdw. Dr. lthune, M

Suniiel Rite, r, îeneldà Dito Alsr-Jeaie ChlIO'aîd.'
En otte ville, te 9, pîr le révil. M. M'Gilt, Adam

ilrsn, écr., ie Quélîtc, à Eldonr-MarionM flleasde
de Jaines Youne, iur.

A Quitbec, ln 9, priMessire Fretet, M. Lésndre
Frii!t, marcthundt, à Dutîtu Eîanlil-Cqeiilenl.cgcle dits
Iébiîii eunervd' lnae Plurent tofitallv, d c.

Le niemo jour, I. Ni ll teynliac, £ Dite. Aurille
Deoier, Ious dosa de eQ..

En cette villa, le 8 du courant, dame Anna-arte
Greffi, épause do Chi. 1'. Palugrare, cr., Abée de 34
an'.

A Chaitnuguy, le 9 du courant, le Ileutenant-eolanu
Coslturit, âiitdo 60 soit.

A lu ,tit o aux- rue du Québ:e le 6, M. Irn-
çoiulsareii, l'âge de 82 anet9 mois.

Dans le 3 du muls dernItr, Dr. J. G. Bec mer, der-
niremioit admis à la pratique au Collug McGiull.

lse, Ciira, oýpnrîildeiisnes 'r«îl, e te. iiepeu, C
pois c Ntsuisiu, usg 1 uioppor1ba.u

Place d Nans un Banc
A L'1 .L .Sr L .E. JACQUS

JNE persan désire avoir use place dans un bane,
duns la allerle de l'Orgue. Toutes lfairmstlons

derroat être adressées à A. B., aux Bureaux de la Resu
Carnudietîeu.

12 ZJuin.

MAGASull DE fJÇ1lJ 0 3 J1 1 1 i V IUIRue <ltruDame,

A MIAIsJN DtR y & PIRERP. vient d recvoir son assartiment du printempedemarchaodNsesd POTDS
Set d. GIUTS, ch i les avec in plus grandin, par unt des ucciés das les dicents uarhfa de Frane,

d'Anglete'rre et den 0, ils ont surtout e rnains une belle coiltetimn de iiles de satin et Causire, EtofliL à pa-
talon et àaete, Tapis ne, superfin, Bruxelles et Iiopériuex, aussi des Bttont=&esahfeuilles 4srblase astor.

Monréal, 12Jle 1846. .

LA MAISON HAIUJCNI ET DDtet Dms etc. La
RADEAUX annonceau pwac IMP OR ATIIN D U PRINTEMPS mtebndsdsIaCnmpagn
lrariru d'un -- t Iynit f u Misa tls
plat desM.irclsesnicsduf.,auiu I. , Ily.tevsàtntoet
et de fatrii, pair lu c . e quI peut eedl à-leurs

Pc r A deu pris ri-

an tn1 ios14o rue Notr*ame.0.ý ý.é et e ýua. 
1.
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Maison d'Importation directe pour la France, s'adresser Franco à E. R. FAsaE & Ci£., Librairie Canadienne, 3, Rue St. Vincent, Montréal.

Importation du Printemps, Importation du Printemps.

LIVRES DE DROIT, MEDECINE, LIVRES D'ECOLES ELEMENTAIRES

LITTERATURE, &c., &c. LIVRES DE PRIERES, &c., &C.

LES soussignés viennent le recevoir une partie de leur Importation du printenrs, consistant en LIVRES DE DROIT, MEDECINE, LITTERATURE, etc., etc. MM. les Curés et Commissaires d'Ecoles trouveront chez eux un
tres varié de livres, propres à etre dunnés au prix de 2. 40., la douziniîîî. Aussi, un assori:lment trèrîs onsidérable de LIVRES de PRIERES, de diIlrrents forinat élégammnent reliés et à des prix très nodiques.

ls prolitent aussi de cette occasion pour rappeler à leurîr nlnebuses jprîatiques qu'ils 01L eosticonent enl mins tous les livres un uoages dans les Ecules Elénentaires à meilleur marchégue.partout Ulleur, et ils doivent dire que leursédjg
laissent rien à désirer, tant ouis le rport de l'iriiiitession( que "us celui de la reliure.

,"Ruest. "' in . E.SR.iFABRE&OIE.
3. L--E. R. P. & Cie., cxpédiieti des deindiles pour la France deux fois chaque mois, ils se chargeront d'exécuter avec céérité, toutes celles qu'on voudra hien leur confier.

MONTRES, BIJOUTERIE, ARGETERIE, &C.

Lu P. BOIVIN,
L E 6 Sousig nvient, de reeevoir de New-York t d''ingleterre, une partie de sui asorutimeit D'ARTICLES

N IIJUUTERiiES, ci Autres parmi lesquels, ePircusent:-

lontea u re sm uaillue pour Dames, Eeritoires (I.alies ceampanions), plumrs en or
Miontretes di ries-ti du Mesleurs, ei ime e,,.ni"e.

Chaoiic-tGarde ce ur, Fu.ils, liesses, liers Français. Portemen.
Chuies-ourees et Clefs ru nr, leau lie uurt-i de manrhan-
Rubanas a la Louio-philippe %Nece rnementu en

acier ete, or,
Lorgniel es D.uble en or eten acier,

do Simples du
Epuinîgletles a cam e,

dl,, lpax et demaiHlér,
lDeles di'reilleu, non cou gût,

Bagu dei iies ilet Mrs., en granduevariiiuti,

Montréal, Juin, Iffl.

Banque d'Epargnes
CnI ET DISTRICT DE MONTRlAL.

Nongr. I«''îque Ctholiqud .îontrc.
fninru'ui:enîns olesîsOnA ilS.

ii. A N Mtio, mi .P r. A M DMli.le,
" L II P.onîaine, us r r, liresier,

I . J I DIpPPieuî, at e e, Jseph Vallée,
James1.cA"lls atDi à, , Louil loyer.
Aminré Jobin, asP r, WI Conolly,

u Il Lemhiiine, ae r, P, Ini liriiusnu,
Tim. Fraicherr, a i P, rhelo,
W Nel Diol, ni P, n r s I lIIré,J Pl t.unîtier, ai r P, . M t

D M Armîsirong, pi P r, Aug. t'rrail,
L Lacoste, m P à, P J .e.roix,
Dr. llh)%iîtillier, up r r, E I l'ie,,

silliai i IDristw, The 5 Itari,
Cuurîn llis Mîonk, A t .uframîl ise,

E Tuttle, Pier >iDi,,
C Darwin, I E Curlier,
E Attuer, P Drumgoi~ole,

Fr». Mliune, ' lerrn,
3 F Pelcter, iirî Quini,
Il O'riei , 1. I Clmi,
J>hn Wardl, A Coila.
t Férette, lleiry .lickson,

F Clarku, Dl I J.ame.s,
l'eter Devins, 1 :irll,

JsephIl oulanget, El Dbi,
Chali. Cirrun, A t ,
I', T riudeau, P IlN n,

E uNiirlphly, John Nortonil,
M il 'Meari, Thmomi D'riei,,
P Lamoul, Johni Maliony, sI.r

DUrAU PCt DIRECTLU'i1lu.
VI Wok , Prîsilleil, IsralcI liinki,

A t .aRlcqieii, 's. Préîsident, Il. MIliuln,
John is l ill. .A ilio ,
Jaeb DeWitt, JîT iîly,
Josrepllourrel, iiamie NI' u,

P. BeauhienJosep Gen1r,
L Ti Drmondoî, Nlsonîi Dauvid.

Il Judiali,

dises île ,ùi et de iul'a t.ise. ltioirs
de puremiere quaîé. CailE Cisaux,

t N a.ssrimetu lendul de 'îrfunnrie Frençise
die lai meilleure qulEe et parl k. hl, n

l, l.irpoell, îe co!.etiaî rclhe de mtr. s
ptenîîts en ru et en argeti d i laufactureLietc.,etc.

L. P. BOI1VIN,

c

i- -

: -*

: .

i.-

-~ s,-.
.5

Ca~

-~ ~

' N grni nombre de it iches ei respeciables ciio- - -- - -.-_ - - . .. N ri
3. s eri rtien nent depli ui l g tiemp l'piniî, n, qu'ilniatei, une ple p 1irssliulr e pas' pas duire nórroiÔ *t.·tt ii N U en C •

d'éitablr Une nuire l. N cE t'G N . dals cette t'N emplaeent, ,iuî Rue t..a Gueltière
cité. tou0g Québer ;î d9n pids le proî0udlur

Podur sîuppiredr A e.lrin, risiultantde c'aeroiem • sur 12 de largeur, aec dneuxîmain, il. ue
raiid et du dé l.lopeen ils rrsuirces ui pai), ls e chaq:'rliqi, iluu, ru'ilrii.. i inte bnnl Erire

Dirurs drmuut lis no7ùrs sil èritr c-tdeis, annonernt retnat plae.-Dl sarrtón 5eCnt garanties-i l l'or-avec pluiiar lu (miîîo de la ih.\N QlU n'luEl tI- quirr.-iur lis ronîilitios, nlaree propriéaiire
GN.S E :.. CITE tr DISTRICT' ux NTisll u.," ur les liux.

qu'il. recommaudent îa ulase inidustriells ruome ime PIlEil C)ArONIlE.place .ûe et convenable pour iélpolser l urilu îe leuî r Rie l.t îuirerdr f urQ e
écinkuil. Noltriél 9 juin 8 i.

L.A griane uI utilité de instllitions le ce genre, en ren- -
dnt.productes let itee epar nRe delaque joue, et S URCE ESS )E S. L E ON.en ai'reiiît les nieliaions d'nu s trie i d'imou ,le,

est tro, bien conînuui du publie piu r Ni--r de r la p lart' d ES SOURCES D. ST.. EON, siîuîés à rneiron.fiiliturs le cette nOuVelle iaitliuin des recnuidfa- 3 mille de la {i ier'.loup, out été luoou,lelulu déailléeo. f îpui-quuu nuainécu, plue le iiegî, qui prendllitlienî
ls .,'!riuueileroit dne le reunoyer le dIpositeîurs, i 'it iri-e m si-,nis c-Ie h itibi l ret i ur les ieux,le publicci génal aux EliEUi ET' IEGiL F.M ENS, .où ilet pr iàù recoir Ie l-o hgeriurs iet àexpédierl'Eau
Îu 'n peueor serouer iu lirau de lu liie (oi aNIniurule à ceux qui cni dnndîronu.textrait atabché i chaquelivre de î,dépo) quit comiiiu ii L.s personnes suirne qui out lnues Ageits tele tirra, o éli orgaisene, cnnil!rmn t ux isioîitinrronticonammrni à ndre nMniel, cluz MMîle l'aclel regle ces surted', ilruiîion1us. î île lk na- I Ne ai DE' i nuxi Triis-iiéres. ciez IMnicre1 lu ilus cre iur les i ri <lides dpii rel s ;tes I.Au ti',: & i ' ; t à Quié ec, chez I. N I . tii liina.fonds ie seront donnus qu'd deutittutiîiîonu charirées ou St. Léon, 13 au. JOHN GIANT.Sadis p'ersoneuî. lui pourrunt fiurir dies screiis iub-ques ei lii, ucun c a surpropriétéréiile u lu sti.ret. persuoinelle, choses qui, coimmîue l'eprce. led.

ntriie, sont sujetti à liop dcIhliasardu. J Iîfj
En conîéquenuce les Direelcurs sollicitent en faveur de

l'institution la confaunre du pullic.
Bureau de lu Baiquie d'lEpanrgne de la

Cité et District el' Montréal -
4G Grand Hue St. Jacques. ES Personies qui niurnient beonin d'un Innloiréal, 23 mnai,s 16. tituteur itymlili pour ens'ignemu'r Pl'Anglais e

~p ~ U ~2~'i~j ~'i !T~ ~ le Fr'iiaças raiatieuunlemuuenît et itutes les nutire
laees deduuationu cmentaile, Ipourroe

obtenir-les inoermatian ur un tel nstituteur emil M tf M :¶01i1 aultre'so il à ns mreiiuu, mi ul Louis LAcii.t.
N a besoin à lACADEMIE DE IMONTREAL pEL n tutieuAnbr.

0 d'un professeur de languie 'raiçise. Il faut qcil PEe. .a:rinSeituteur.
soit muni de cerLiticat, etc. St. uri de Manoir.

S'adresser .luntiré,nl. 22 mai 1846.
JAMES BELDEIN.

42·Ruu Ste. Cathrine, entra les.rues S.irecteur. VITAL DESROCHERS r :Ste r eet.rbitet nue a'. ICuant, uhnur S. Laurent. 8ODeDm ré. i14ri X. u 182 ,rue ulre.Dasine, res de l'Eii..%aleî Iurl R4.Peu..i.-a <.

Marchandises Fançaises. - Ornements d'Eglises. - Chapeaux. - 'ins. - Fromages, etc., etc.
I v i tite recevoir par les derniers arrivages et a maintenant à vendre aur O

A U ,ErLt r AYE J. D. Bernard, cr., Rue S. Paul, un aortiment de RUBANS FRANC.IS e
Marhandisedemules sortes venant direcement de Paris et de Lyou.. Pluche noire pour chpena, Ptluhes de diveres ceuîrs polir nncuil

AUSS IAvEll AU LILMEit -. i és de FOIE GRAS TRUFFÈRS, DINDES TRUITES, POULARDES TRLFS, T{RLWïy
buuteille<, C HA AMlPGNONS, et ins n.sortiiient de divers autres articles.

sM. L. D., prévient les MM. diu clergé qu'il a .tendu de jour en jour par Ir John Reditn,
noai«i a veire:I au lieu un assortiient d'ORN E- Capet. Beck, venant directement de Morseille.
31ENTIS<d'E.LlSES, brodé, eni Or et Soe.- L oINdePorten petit quart de 

3
0 glafons,

VOILE pourle Si. Sacrement, 'Do soe., SlÈredo. LE Sou n elh étant en rlation d'iil!'nires a
ELCIA R li S pour iditto. Savon di Casille, et diversesaitres articles l4Iis grands Eatli-ient ile Forlties uda

UN ETIENDAlRD représentant St.Jean Bapt. Puis quelques pipes de Vin d'E.pngie supéril or, luuiie-Um et sur e, continent EuropéridIs lh'abitude de fiaire venir des Cluches diDes Staltlus de la Ste. Vierge, en plâtrL, de 5 - -lus. par le Thyne. - imformiie le Messieurs lu Clerg
pislu et 'n1 moillo plus petites. Frmge le rtGru.érr, >era toujours prêt I a recevUir des Cri

Diti dorées ci argentées. ha"ipagne de Il<uinart li r et fils-r iei bjet ;y:in importé tce ari.
D o. Mlorteset Vbeîîd,îu. ??'Iri' ' i <ojt sy11i por té u1 ro pnhuviru4.pImi? pluieu-trs :1anai s il t-,,tre pouvoir gl

.tierndiu ausli yns po. fitire IM. les Curés <qui diirei t enfaire
lassi attlendu dejour en jour par le Concoria. uelques douz. de Chapeaux français dans le meilleur

C l3lO CA LICES, OSTENSO RES. ro"ls-arlicles ihaii ont été ch i.is par M. De LOUIS DE LAGRAV
•C.agrane li-memr , pirîlait ron sjolar en Europe, l'i-

Boèt, ui S\eS Ililt'.-Porte-Dieii. $er deriiier et il put lis reromtiimandeîr. 9 juin. Rite St. Frar.iis \uoj<.

Nouvelle Maison d'Agence, pour Paris, Londres, &c. Rue St. Francois Xavier. AG

es t)b l-Ir L'

L e l C ge arr-AG TG r

moi Agrs en Ir! DE. TABLL
Cana4da, par la -
MAISON .tU.ENA NDRiE, DE PARIS, Pour lai Veniedes PI.ANOS-ORGUE.S-tARMONIUMS,rsqehpeuvent <'ire ires ble adap.s pourles EgilFe,, ayant le jenme
les irgues ordinaires, et le pria lant plh a la port de ioutes les fabriques. Deux de ces Orgues arrivent dans quelqus jours dan ! le i nrdia et losîrultueîre exaiinîée.

A YA NT dité uommé Agent pour une Maison de Londres et de Birmmgham pour Ltol les articls, rgentuîaet dité tnt ptur 'upsi e iot Egie, que pour l îlohjlabe ; Je me chargersi d'uu n m rl ire que l'sne l oudra ind ue comîi c ,iier, ainsi que d'exp;édr suur orts d'objd, dans cetu braohi, qui aiuraint &é ip d iilla
turc reettieLd ng àpuet cela Ù des prix tr csdnîîlérés.

LOUIS DELAGRAVE,
Montréal, Rue St. François-Xavier, R

vis-à-vis la Banque du Peuple. _

IARCHANDISES NOUVELLES,
RLCEMMENT RECUES PAR LE

GREAT BRITAIN, RORY O'MORE, BRITANNIA ET
ERROIMANGA.

No. 80,. ue Notre-Dame.V IENNENT de recevoir par les Vaisseaux ci-dessus, un assortiment splendide et très étendu de .Marchandisa
de fonds et de Goût, et ils en attendent encore tous les jours par le PEARL, LADY SEA TON, VIVID
et autres Vaisseaux venant de Glasgow et de Liverpool.

Montréal, 12 mai, 1846.

BeetUE DEpItneeesoriquedeSt. Ours.
uSlie àvrnn proprié ires di pbriqririe d

hinpiteleMoSi.éOur, àuuureP.àMeidre runa

de b ann i hu e n 'rs-m % Idi. ''o

C I TL' EfT DISTRICT DE .310XTRkIL'L.briques dela ,uelere qudÀ

Breau es DirecurJOS.OIN ET FILS.
flsLSDli.Cl.~. X~It'ELRI.P. 1. si. Oum

W.Wrkman, PrsidienL. Franci l inek, Ntîatreui, 23 Avrii a"t n
É ' 1.r.SirulerSi. i.iL'IS 'enrenirecra mes voYagrq rÉ A. .sltocqueî, V. Président Il. Mulbolland,-- Jhn E. Mitta., L. i. Holton,

uiiruuetà e uluuilrii els iulli l suchisOl mle3ds 0. BEACHEii.Jacotbp DeWitt, John Tuly, ntiWiMli , 191es ceýialtc cntnurapedntla'uon tu l. inal- Josephil Houmrt, Daman rMassovn, Bj

;il r éa si1 herP.P Be.acireenntJoseph Geir
e btjouc uturc duîî, prL. T. Drummond, Nlm Daisut i.

Mouréal, aii 816,S Iu ,rJrudrh.titC.ME.utEL réLa a 'u oir,«he
A IS est purie peTsent donné ie su' icon-

lu d~Al~ lI~flul1I~@ ruire l'lNTERLT que payera coite isiiiuiinVuPL!FL~~IUil Cme, de CINQ VOCCI CENT mur les Dépôts de £50 et
uuieoiet île QUATRIE rouit CEJ r sur iou

Dépônt. au-dessus de cette somme.D E LO N D R E S. 0111 otuir copies îe, RégieiRèglements, et
aott1r loeîntion. esu Btu' iinreaut de luafBan.

E Soussigné vient de recerir par le Great Britoin, que qui ein1trt TOUS LES JOURS, îe DIX heures à
I Pulayra et Laîdy Seion, INCT CAISSES DE TROIS, et dans le. soiréasdes LUNDIS et de SIX à

(3 CHAPEAUX DE CASTOR, ET DESOIE, com-
prenant touteu ecleci de qualités, de modes les plus ré- Par ordre du Bureau.
centes et ldans lderinier gu. JNO. COLLINS,

Le, M arclia:ds du laut-Canada trouivernt lin assor- secrétaire.
timient completei seront serisncec la libdraliid ordinaire. Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et District

ANDItEW tIAYES. de Moutrdal, No .46 Grande rue St. Jacques, pota
3oienn de Chapelerie de Londres i- 'j et 186 e

olnnitudl. )ie en 1837, une porte à droite deu
15 nai, 1&16. Placed'Armeso41 rue iNtre-Dame. LIBRAIRIE CATHOLIQUE

J.. J. PHLAN,
AOCAT.

.94t1,rariret'NT. Eo. 24,qRue er. cettcnf.
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ALBUM LITTERAIRE ET 31USICAL D
LA REVUE CANADIENNE.

A part de notre journal semi-hebdomadaire, sous
blions une Revue mensuelle :i'ALUtJ IITTERtAIr;
ET MUSICAL de la R EVUE CANADIENNE. LIk
bum contient 32 pes de matiére historique, littrint,
etc.-c au moms quate pages de musique par mis,

Nos conoditio su de ucription so:li p-pou
villes, le payer l'aboîîrienriept A PREDilERk mi
NtA NDE, et pour la canmpagne INvA LEES
D yAVJy.CE.

Toutes lettres, commemurrietons, et,, direnttredi5r
$des, (affranches eaux Bureaux dé la Revue Canadieer
No. 15, rue St. Vîneenut, porte voIsine de la Minerte,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef de l'Atlier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE.CANADEZ<e
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